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GANISENT :

POUR AIDER AUX P
La réparation des vêtements usagés et la confection de 

vêtements neufs pour les pauvres de la ville d’Ed- 
mundston, est le but de la nouvelle organisation. — 
Le choix des officiers.Quelle pitié, en hiver, je voir 

tout rouilles ces socs de charrue 
pourtant si brillants au moment 
où on les mettait au repos. Sous 
leur couche de rouille et de pous
sière, on croirait qu'ils ont, avec 
leur éclat, perdu leur force et kur 
résistance. Remettez-les au tra
vail, ils étincellent comme jamais 
Sur ' llintjel'igence, les vacances 
r.'ont elles pas quelquefois les mê
mes effets? De retour au collège, 
le pauvre élève d< nt l’esprit s’est 
peut-être trop dissipé, ne sent-il 
pas son intelligence comme cou
verte de la fouille de l’inaction et 
de la poussière des distractions?
Aussi, en voyant les examens se 
dresser menaçants devant lui dès 
і a • entrée, il serait porté parfois 
à se décourager, à s’imaginer qu’
il a perdu toute force et toute ré
sistance.

Mais quelques jours de labour 
dans o? tridhe intellectuel ren
dent vite à l’esprit son brillant et 
son acuité et fait rapidement ger
mer une moisson que ‘le semestre 
orécédent avait semée. En plus, 
ce travail assidu n’est-il 
plus sûr antidote contre l’ennui 
que les vacances de Noel pour
raient provoquer? Aussi comme 
ils passent rapidement ces pré
cieux jours consacrés a la prépa
ration immédiate des 'examens.S*-| moins fortunés, 
les uns. la grande majorité, con
fiants dans leur application habi
tuelle, gardent le feront serein, projet qu’on venait de leur sou

mettre. Dès lors on décida de 
réorganiser le cercle de couture, 

on fit immédiatement l’élection 
des officieres avec le résultat sui
vant : Son honneur la makesse, 
Mme M. D. Coripier, présidente 
honoraire, Mme F. X. Bélanger, 
pésidente active ; Mme A. M. 
Sormany, vice-présidente ; Mme 
Frank Smith, secrétaire ; Mme J 
E. Michaud, trésoriè e.

Il fut décidé de passer dans tous 
'"as districts de 'la ville pour ra
masser les effets, vêtements et au
tres choses nécessaires pour com
mencer le V avail.

Afin de défrayer certaines dé
penses adhérentes à cette oeuvre, 
on décida qu'à chaque assemblée, 
les membres présentes verseront à 
la caisse de l’organisation cinq 
sous chacun.

Une assemblée aura lieu mer
credi prochain, à l’Hôtel-de-ville, 
pour compléter l’organisation. 
Toutes les dames et demoiselles 
nue ;ette oeuvre intéresse sont 
cordialement invitées à assiste-.

|Ste ROSE DU DEGELl) Les revenus totals de la pro
vin ae-, au cours de l’année fiscale 
se terminant le 3lroctobre dernier 
se sont élevés à ta somme de 
$6,576,238.06 d’après l’état des 
comptas fourni récemment pair 
l'hon. Antoine Lfeer, secrétaire- 
trésorier provincial. Les dépenses 
pendant la même période ont été 
de $6,566,860.26, jiaissant un sur
plus de $9,377,90.

Voici un résutpé des recettes 
et des dépenses:

1Répondant à l'invitation faite 
au prône de dimanche dernier par 
M. le curé de la paroisse Imma
culée-Conception d’Edmuntïstoîi, 
un groupe de dames- et demoisel
les se sont réunies mardi soir à 
'.’Hôtel-de-viMe pour jeter les hase 
d’une organisation paroissiale qui 
verrait à fou.nir de bons vête
ments aux familles pauvres de la 
ville.

Cette asscmKiée était sous le 
distingué patronage de M. l’abbé 
Conway, curé de la paroisse, et 

Honneur le maire Cormier.

î і
LA VILLE FERA-T-ELLE UNE ENQUETE? ST-LE0NARD mAu cours d’une assemblée spé- les plans et spécifications des 

ciâîe du Conseil de ville convo- deux écluses qui devront être 
quée vendredi dernier dans le but construites à la Rivière-Verte, 
d’étudier îles plans des nouvelles cette étude fut -remise à ce Hoir 
édhvses qui seront construites à pour permettre à certains plans 
ta Rivière-Verte, il fut question ' d’arriver.

Au moment d'ajourner pour 
vingt-iquatiriej heures, Téchevin 
Thaddée Martin demanda à poser 
certaines questions au surinten
dant électrique, et comme les ré
ponses n’étaient pas celles qu’il 
aurait voiilu, l’échevin Martin ac
cusa M. Mar men d’avoir faussé 
la vérité depuis son entrée dans 
le service, d’être incompétent 
pour remplir la position, etc., etc.

Au cours de Ta discussion qui 
suivit Téchevin James Martin ap
prit que la ville avait un règle- 
m-ent d’électricité basé d’après-le 
code des Underwriters ; il apprit 
également que pour exécuter des 
travaux électriques dans la ville; 
il faut un permis du surintendant 
du service électrique, que ce per
mis se paie en l’obtenant, etc.

Et toute cette histoire qui, pour 
les quatre-cinquième du temps é- 
tait hors d*ordre, dégénéra en une 
discussion d’affaires personnelles, 
entre l’échevin James Martin et 
Uéchevin Geo. Larlee, tous deux 
électriciens.

Parlant d’incompétence son 
Honneur le Maire Corinver a fait 
une déclaration qui mérite d’être 
notée, lorsqu’il a lit que s’il y a- 
vait des incompétences parmi les 
employés de*ta<viHe/et pwiLüliè- 
rcment au département d’électri
cité, et plus expflicitement à la 
Rivière-Verte, la chose était con
nue du Conseil de ville depuis 
quatre ou cinq ans, mais que tous 
les Conseils avaient été trop 
mous pour agir.

L’échevin Tthaddéte Martin a 
cependant promis que, si une en
quête était faite pour le départe
ment d’électricité, il avait de sé
rieuses déclarations à faire et qu'
il pourrait les prouver.

Il nous semble qu’il serait im
portant de laver tout ce linge sale, 
dans il’intérêt de la ville et des 
contribuables.

Sera-t-on assez énergique pour 
faire cette enquêté?

DECES
Les obsèques de M. Flavius 

PeKtetier décédé le 30 à l’âge de 
18 ans ont eu lieu le 1er février à 
neuf heures au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

M. l’abbé J. E. Desbiens,’ curé 
de la paroisse, présida la levée du 
corps et chanta le service assisté 
de MM. les abbés J. L. Desbièns^ 
vicaire de Ste-Rose et L. P. Des
biens.

Les porteurs étaient : fylM. Gé
rard Valqourt, Emmanuel Thi
bault, ACbert Raymond, Jean-Bap
tiste Lavoie.

M. Amédée Lebe’l portait la 
croix.

Conduisaient le deuil : son pè
re; M. Alphonse Pettier ; ses 
frères : MM. Edgard, Lucien, A 
délard Pelletier ; ses oncles : MM. 
Jos. Pelletier ; J. A. Desrosiers ; 
ses cousins : MM. Michel, Ulric, 
Bert, and Desrosiers *f Georges 
Pelletier.

Dans T’assistanoe) on remar-* 
quait : MM. Emile Lebel ; Charles- 
Eugène Morel ; J. B. Dionne ; L. 
Jalbert, J. W. Chamberland, Pier
re Bérubé, Ovide Coté, Arthur 
Lavoie, Hermile Soucy ; Octave 
LebManc, paut Caron, Honoré La
voie, Alfred Dumont, Dr J. A. 
Morais, Philippe Thériault, Alex. 
Dmrnont, Alfred-Emile Thériault,

Jjean-Baptiste OueHLet, Alcide 
Morneau, David Morneau, Hor- 
nii-das Leibel, Stanjislhs Lavoie, 
Henri hériault, Gvtde«-Rayraend, 
Valentin Beaulieu, Alexis Soucy. 
Johnny Picard, Majorique Soucy, 
Pierre Brown.

Tributs floraux ; Une couronne 
de fleurs, Mme Jos. Pelletier.

Offrandes de messes : Famillè 
Adéodat Lavoie, Mlle Germaine 
Pelletier, MM. Philippe Thé- 
itiault, Gérard et Roland Val- 

Amédée Lebel.

IlEXCURSION:—
Des centaines de personnes sont 

venues assister jiux cours-es de 
chevaux et à la partie de hockey 
ent.e l’équipe locale et les Tigers 
d’Edmimdston. dimanche der
nier. Cette joute a tenu les spec
tateurs en ém >i pendant 60 minu-

La première jiériode fut de tou
te beauté et e*le se termina sans 
aucun point. Les Tigers firent le 
premier point dans va deuxième 
période mais notre équipe se ra- 
’ia et quelques instants plus tard 
elle égalisait la score.

La dernière période fut marqué 
de brutalité, o? qui est regretta
ble ; l’arbitre a dû imposer des 
punitions aux joueurs trop ar
dents. La partie se termina par 
un score de 2 à 2.

Une période supplénientiare ne 
put êt e jouée faute de temps, car 
’es visiteurs durent se rendre à la 
'station pour retourner à Edmmi
dst on. Les organisateurs de notre 
club sont p é sen te ment occupés à 
la préparation du programme de 
’•eur excursion qui doit aller à Ed- 
mundston prochainement.

de certaines réparations que ve
nait de subir Fume «des turbines 
qui développement l’énergie élec
trique pour la ville à la Rivière- 
Verte.

Vers le 15 janvier dernier, on 
dut arrêter l’une des deux turbi
nes à la suite de troubles sérieux. 
Les»services d’un expert dans la 
réparation des turbines furent re
quis et la Cie Barbour & Son Ltd., 
de Lindsay, Ontario, dépêcha sur 
les lieux d’un de ses experts, M. 
Nayton.

Assisté du surintendant du dé
partement électrique, M. Nayton 
fit les réparations nécessaires et 
fta turbine était en état -de fonc
tionner jeudi le 6 février. Du 15 
janvier à peu près, jusqu’# jeudi 
dernier la ville dut acheter de l’é
nergie électrique de la Cie Fraser.

A l’assemblée de vendredi der
nier, le conseil demanda à M. 
Nayton, présent, les causes de 
l’accident à cette turbine. Celui-ci 
expliqua qu’il avait découvert 
dan» les p ailettes de la turbine un 
gros cailloux pouvant peser une 
trentaine de livres, et que ce 
cailloux était suffisant pour cau
ser aux palettes de la turbine les 
dommages qu’il avait fallu .répa
rer, Ce cailloux fut produit devant 
le conseil comme pièce d’évidence. 
C’est un gros cailloux . noir qui 
semble avoir été exposé au fqu ou 
à la fumée. De plus on produisit 
un bout de madrier auquel est at
taché une tige de fer, et que Ton 
trouva également dans les palet
tes de la turbine. Ce morceau dé 
bois servait, dit-on, comme poteau 
de barrière près de l’usine, l’été 
dernier. M. Nayton mentionna é- 
gaîement que quelques autres 
morceaux de bois, planches de 
bois franc à plancher, avaient aus
si été trouvés dans cette turbine, 
mais que les dommages avaient 
été causés principalement par le 
cailloux.

M. Nayton fit également remar
qué que les murs du “pit” dans le
quel se trouvent les turbines sont 
en très mauvais état, qu’ils se dé
sagrègent comme du sable.

A un» question posée par un 
des échevins, à savoir s’il ne serait 

. pas possible que ce cailloux se soit 
détaché du béton, M. Nayton ré
pond qu’il lui a été Impossible de 
trouver dans les murs un trou où 
ce cailloux pourrait s’ajuster. 
“Dans mon opinion, dit-il, ce cail
loux provient de l’extérieur.”

M. Ma>rmen dédlare qu’en effet 
il y a des ouvertures par lesquel
les une roche de cette dimension 
peut facilement passer.

Et le poteau de barrière, et les 
planches de bois franc à plancher, 
d’où viennent-ils '?

C’est là une question à éclaircir 
car les dommages causés à la tur
bine par ces corps étrangers ont 
causé pour plus de $2000. de dé
penses à la ville. Comme c’est Tar- 
gent du public qui est en jeu-, il est 
important de chercher à connaître 
la cause de oet accident.

Dans le présent cas, plusieurs 
hypothèses surgissent : le cailloux 
a pu rouler de lui-même dans le 
“pit” ; il a pu y être jeté pour s’a
muser ou pour màlfaire.

N’y a-t-il pas là sujet à enquête 
sérieuse!? Nous croyons savoir 
que le Conseï1 de ville se propose 
d’en faire une, pour établir les 
responsabilités.
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RECETTES
son
Tous deux expliquèrent la néces
sité dans laquelle se trouvent plu
sieurs familles de la ville, soit 
par la maladie du père ou le man
que de travail.

Il appartient à ceux plus fortu
nés de leur venir en aide et l’un 
des moyens qui s’ést déjà montré 
pratique, il y a quelques années 
dans notre ville, c’est de -ramas
ser les vêtements usagés et inu- 
sitésydans un grand nombre de fa
mille, de les réparer pourries don
ner aux pauvres. I!? y a quelques 
années passées, M existait dans, 
notre ville un cercle de couture

ida $1,266,76576 
і....  15,156.23

Dominion du Can
Agriculture .......
Terres et Mimes.:*,.... 1,209,344.20
Travaux Publics ..... 16,243.66
Dept. de la Santé .... 15,102.88
Education ............  3,270.00
Technique ........  51,172.84
Trésorerie ...........4.... 943,385.55
Corn, des Liqueurs .. 1,522,496.54 
Hôpital Provincial - 112,807.45
Senatorium Jordan .. 64,654.88
Ecole de réforme.....  18,899.52

782,318.63
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Licences d’auto 
Taxe sur gazoline .... 538,691.72
Police provinciale .... 15,928.20

s lepa Ш
$6,576,238.06 qui a rendu d’énormes services à 

ceux de notre population les mDEPENSES
Procureur-général 43,531.75
Agriculture............ 239,367.89
Tbrres et Mines .Л;....  297,083.16
Travaux Publics
De la Santé.......
Education .........
Trésorerie prov. .......... 380.130.18

71,12715 
11,167.19 

207,515.10

Les dames présentes se montrè
rent très enthousiastes dans le

1 BOUCHER OFFICE 11,687,345.04
154,187.11
633,656.52

quelques autres semblent bien 
préoccupés : on dirait des soldats 
sans armes devant l’ennemi. Au- 
raient-il p*ir hasard été trop peu 
appliqués avant Noel?

Enfin, les voici ces fameuses as
sises. Dans toutes les études.dans 
toutes les classes, c’est l'applica
tion la phis intense. Le 31 jan
vier, pro* hmation des notes en 
public par le R. P. Supérieur. 
Pour la plupart c'est le témoigna
ge public d'un semestre de tr^var 
et d’étude. Quelques-uns dont le 
travail laisse à désirer, se promet
trait de mieux profiter du second 
s mestre. Puisse leur ferme pro
pos ne nas faillir! cependant,tout 
compte fait, ces 
tisfaisajrts, aussi le R. P. Supé
rieur accorde-t-il un cpngé dont 
tous sont heureux de jouir.

Deux fêtes de la sainte Vierge, 
fêtes particulièrement instruct! - 
' e pou. l'enfance et la jeunesse.

note pieuse et joyeuse 
dans l’aridité nécessaire des étu
des : la Purification et !e très pur 
coeur de Marié. Le 2 février tom
bant un dimanche est par suite 
céébrée encor.ç avec plus de so- 
Tnnité que d’ordinaire. A l’exem
ple de Jésus enfant, nous offrirons 

jeunes coeurs à Dieu ; pnis- 
se t-ii les protéger toujours et le* 
iavoriser de ses divines lumiè es 
dont ils ont tant besoin. Quelques 
jours plus tard, le 8, le collège cé- 
chre avec toute la pompe possi. 

’«ie. le coeur très pur de Mar e, 
fêfe particulièrement chè e aux 
Pères Eudistes dont le fondateur.

—Un groupe de parents et d'a
mis se sont réunis dimanche soi : 
dermer chez M. et Mme Marcel 
Guimond.

—-Mardi 4e 4 février a eu lieu 
dans l'ég’ise de St-Jacques le ma
nage de M. Pius Michaud, fils de 

M. et Mme Félix Michaud, à Mlle 
Levesque, fille de M. et Mme 
Flzéar L.-vt^uie de St-Jacq-ues. 
Après la ceremonie les deux é- 
poux s >nt partis pour un voyage 
à Québec.

—M. et Mme Willie Francoeur 
font part à etir< parents et amis 

la nais<nn- e d'un^fils baptisé 
Joseph, Emery, Eugène. Pa rain 
et marraine M et Mme Eugène 
Levesq ue

—Vendredi le 7 courant est dé
cédé à l'Hôte-Dieu de St-Basile. 
Sieur H u bald Plounde, à la suite 
d'une opération pour l'appendici
te. Il lais S'c pour le pieu er, outre 
son épouse, deux ]>etits enfants, 
son père et sa mère 'et plusieurs 
frères et soeurs.

—Son service et sa sépulture 
ont eu lieu lundi le 10 février dans 
l’ég’ise St-Joseph de Madawaska. 
au milieu d’un g and concours de 
parents et d’amis. Nos sympathies 
і la famille en deuiT.

—Mme Edmond Ouellet a eu 
’a visite dernièrement de sa 
soeur Mme Alphonse Lauzier oc 
Fort Kent, Me.

—M. et Mme Paul Collin d‘Ed
mund st on visitaient M. et Mme 
Willie Boucher dimanche dernier.

—M. Jos Quel і et du Squatteck, 
Qué.. visitait son frère Edmind 
Ouellet. lundi de-.nier.

Législation ...............
Conseil. Exécu$ffe
Hôpital Prov........... .
Sanatorium Jordan .. 121,247.12
Ecole de (réforme

:
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28,291.40
49,432.00Aide а«х Tubercu. ..

Police Provinciale .... 217,565.06
Véhicule-Moteurs .... 726,287.66
Ints. t Obligations .. 1,448,743.93
Fonds de réserve.....  250,182.00
Surplus annuel! ...

\
9,377.80

court,
Bouquets spirituels : Familles 

Pierre Léo Lavoie, Ovide Ray
mond, J. A. Desrosiers, Charles 
Thibault, Miles Morel, Antoinet
te Raymond et ses élèves, ACma 
Dumont.

$6,576,238.06 mPROMOTION k M. 
RUFIN ARSENAULT

■examens sont sa-

1
Sympathies : Familles J. W. 

Morél, J. W. Chamberland, Jôs. 
Tremblay, Antoine Raymond. 
Adélard Valcourt, Georges Des
chênes, Mme Vvig Cyrille Ray
mond, MM. et Mmes Jean-Baptis
te Landry, Léonidas Pelletier, A- 
lexandre Desrosiers, Mlle Colet
te Lévesque, Mme Jos. Dupont. 
M1M-. Victor Bélanger, Heirmile 
Soucy, Ferdinand Landry, Léo 
Du-pont.

A la famÏÏle éprouvée nos sincè
res sympathies.
VA-ET-VIENT 

—-Mlle Gertrude Blanchet, de 
Rivière du Loup, en visite chez 
M. Georges Desèhênes.

—iMM. et Mmes J. M. Ouel- 
let, Luc Castonguay, Charles St- 
Onge ainsi que Mlle Valentine 
Chouinard se sont rendus à Ste- 
Modeste la semaine dernière pour 
assister au service anniversaire 
de feu M. David Castonguay.

—Mme J. B. Fortin, son fils 
Adrien et Mlle Corinne Rioux de 
St-Eusèbe, étaient en visite chez 
M. Alcide Morneau dernièrement.

—iM. Sylvio Michaud Vest ren
du à St-Arsène la semaine derniè- 
rç pour assister au service anni
versaire de Dame Marie-tAmne 

Desjardins, son épouse.
—M. et Mme Isidore VeilWeux, 

de St-Cl-ément ainsi que Mme 
Charles Veflleux de Notre-Dame 
thi Lac, «en visite diez M. Arthur 
Lavoie1 derniè.ement.

—Mlle Simonne April est re
venue dans sa famille après avoir 
passé quelques temps chez 
oncle M. Allphonse Gagnon 
Notre-Dame du Lac. 
BAPTEME:—

Est né à M. et Mme Jos. Adju- 
tor Landry un fils baptisé sous 
les prénoms de Joseph, Onil, Ro
ger. Parrain M. SyTvio Michaud ; 
marraine Mlle EméÜia Morneau, 
tnnte de l’enfant. Porteuse : Mme 
Alcide Morneau, grand’mère de 
Vènfant.

L’un des nouveaux greffier 
nommés récemment sur le person
nel permanent de la Chamblre des 
Communes à Ottawa, est notre 
compatriote M. Rufin Arsenault, 
autrefois rédacteur à “L’Acadien” 
de Moncton.

Depuis trois ans M. Arsenault 
était attaché à la Division des tra
ducteurs parlementaires. Nous le 
félicitons de cette nouvelle posi
tion et lui souhaitons bon succès.

;

іjette um Z

JOYEUSE REUNION
LA SESSION 

PROVINCIALE 
LE 27 FEVRIER

AU MADAWASKA INN
s

Le premier d’une série de sou
pers-causeries pour ses membres 

■de la Chambre de Commerce d’Ed- 
mundston a remporté un brillant 
succès, (lundi soir, alors qu’une 
trentaine de membres se grom 
r*aient dans la salle-à-diner du 
Madawaska Irai.

L’hon. J. E. Michaud, président 
-le cette organisation des hommes 
d’affaires de la ville, occupait le 
centre de la table d’h 
touré des autres officiers suivants : 
son Honneur le maire Cormier, 
Dr. P. H. Laporte, M. Pius Mi
chaud, Dr. A. M. Sormany. MM. 
Joseph David, J. J. Daigle, T. D. 
Hébert, C. N. Bégin et Jos. Mi- 
chaud.

Les autres membres présents 
étaient MM. T. J. Scott, F. E. 
Fournier, L. A. Bard, Pat. Four
nier, Léon Gagnon, E. J. Hubert, 
Geo. Larlee, Robert Sirois, J. G. 
Boucher, R. Breau, Geo. Mi- 
chaud. S. Laporte, F. Dodd 
Tweedie, Paul Soucy, Amédée 
Blanchard.

Apre® un ddfidteux

La 5e session du 16e parlement 
du Nouveau-Brunswick s’ouvrira 
jeudi 1e 27 février prochain.

Le discours du Trône sera pro
posé par M. Medley G. Sindall,dé
puté de Westmorland, secondé 
par M. Benton Evans, député de 

Jean Eudes, a Vinsignie honneur Queens.
:\'гvoir été dans l’église institu
teur des fêtes des Sacrés Ce eur s 
de Jésus et de Marie.

Aussi rien n’avait été épargné 
pour donner à ce grand jour tout 
l’éclat voulu. Pendant que pa
tiemment la chorale s’exerçait aux 
modulations les «plus douces et les leur travail qu'il a pu constater 
plus touchantes, les sacristains, ' pendant quelques jours passés au 
vraies fées de l’art, faisaient cou- mi’ieu d'eux. Pour combler nos 
ri. entre les colonnes de la chapel-1 voeux, il nous accorde un congé, 
le de délicates banderolles aux. La bonne Vierge rend ainsi nou;e 
couleurs mariales, et semaient sur joie complète, 
l’autel fleurs et lumières. Le R. P. Aujourd'hui même, dpns une 
Provincial des Eudistes chantait touchante allocution sur la necon- 
la messe solennelle. Le P. Laplan- naissance, le R. P. Supérieur nous 
te, dans un sermon de circonstan- a rappelé que le collège a de nom- 

! ce des mieux appropriés, montrait breux bienfaiteurs et que d’autre 
î que tout amour, excepté celui qui pa-: t nous avons des devoirs de re- 
i se modèle sur Ifês coeurs de Jésus merciament à rèmptir. Pour tous

ces bienfaiteurs, vivants ou dé
funts, il célébrera la messe de jeu
di prochain. Il nous invite à nous 

partie, toujours des louanges au unir à cette messe et d’offrir notre 
très pur coeur de Marie. Comment communion à cette intention. Cer- 
tie se dégagerait-il pas de telles tes. il nous est agréable de nous 
fêtes de salutaires leçons pour de rappeler dans nos prières ces bien 
jeunes âmes qui s’ouvrent aussi faiteurs qui se sont sacrifiés pou-r 
naturellement au beau et à la ver-, notre bien. Que le ciel les bénisse 
tu que la fleur à la . osée et au so- et que Dieu les en récompense au

і centuple.
Après souper, réunion dans la ! Le 9 Février, 1930.

IL FAUT BRULER 
CESLETTRES

A différentes périodes de 
l’année il nous arrive d» lettres 
contenant une prière ou autre 
formule, et dans laquelle on de
mande d'envoyer cette prière à 
neuf, douze ou quinze autres 
personnes, leur demandant de 
faire la même chose, si non el
les tombent sous la menace de 
mille et un malheurs.

Ce sont tes lettres en chaîne 
dont nous voulons parler, et 
dont quelques-unes circulent 
actuellement dans notre ville.

Que doit-on faire 'de ces let - 
très? Doit-on les propager?

NON .. absolument NON!
Il faut les détruire sur récep

tion. C’est l’avis que donnait, 
il y a quelques mois, un éminent1 
Jésuite prêchant dans une égli
se de New-York. Celui qui 
croit aux menaces <fc ces lettres 
et les propage pour éviter les 
malheurs tiont il pourrait être 
l’objet est un superstitieux. Or, 
l’Eglise Catholique défend la 
supsrstition.

Donc, sans crainte de mal
heur, brûlez ces lettres dès 
leur réception.

C’est votre devoir.

onneur en-
ьа.Іс du théâtre pour saluer le pas 
sage du R. P. Provincial au milieu 
de nous. I.a fanfare lui joue une 
aubade. Il répond en félicitant les 
musiciens de leur virtuosité et les 
élèves de leur bonne tenue et de

ï

BE*.U SUCCES
M. Paul Pelletier, agent d’as- 

surapces (VEdmiind-ston, repré
sentant la Mutual Lite Assurance 
of Canada Ltd., vient de recevoir 
une lettre І’.лі annonçant qu’il est 
•'rrivé premier des agents de la’ 
province, dans le concours orga
nisé à l’occasion <hi soixantième 
anniversaire dp la fondation de 
cette compagnie. M. Pelletier re
cevra un 1>eau prix pour ce succès. 
Il recevra également du bureau- 
chef un cadeau pour avoir dépas
sé le montant d’assurances qui 
devait s’écrire par un agent pen
dant ce concours.

Nos félicitations à ce jeune hom
me et nos meilleurs souhaits de 
succès pour 3'avenir.

A LOUER
Logement de 7 appartements, 

muni des commodités modernes, 
bien fini. S’adresser à Fred T. 
LAJOIE, marchand. Edmunds. 
ton, N.-B.

lllg
щ

souper,
quelques membres sur l’invitation 
du préskient, adressèrent la paro
le. Cè sont M. Max. D. Cormier. 
t>.. P. H. Laporte, M. F. Dodd 
Tweedie, M. Pius Michaud, M. 
Robert Sirois, Dr. A.M. Sopmany, 
M. Geo. Lariee, et M. C. N. Bégin?

Cette joyeuse réunion se termi
na parle chant de ’’L’Allouette”.

j et Marie, ne peut apporter que mi
sères et déceptions. Le soir, à vê
pres et au salut, й eut chant en

son 
> deL’ENQUETE

A une assemblée spéciale du 
conseil de ville hier soir, l’échevin 
Thaddée Martin a demandé une 
enquête sur l'accident de la tur
bine à la Rivière-Verte. La date 
a été fixée au lundi 17 courant.

Au cours de cette assemblée 
d’hier soir, laquelle avait été appe
lée principa’Vment pour étudier

,
i

POUR MARIAGE 
et autres occasions

FLEURS à la 
VAN WART

commandez vos 
PHARMACli Ici!.J.-G. B.

X.

CUISEZ AVEC LA FARINE ROBIN HOOD;
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“Les moyens, et certes les mo
yen ts les plus accommodés à nos 
t-mps, c’est de favqjiser la force 
la plus éprouvée ; les journaux ca
tholiques.”

S. S. Benoit XV.
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NOUS SOLLICITONS VOTRE COMMANDE
COKE — STOVE — EGG -r CHESTNUT — 

SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 
MINTO — ETC., — ETC.

Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

EDMUNDSTON IMPORT
BUREAU : Hôtel Grand Cetnral 

Téléphone 214 ou 51.
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Ville de St-Leonard Municipalité du Comté 
de MadawaskaAVIS DE LEGISLATION

AVIS PUBLICAVIS est par les présentes donné 
que les Commissaires du Dis

trict Scolaire No. 5., Paroisse de 
St-Léonard, Cÿmté de Madawas
ka, présenteront à la prochaine 
session de la Législature du Nou
veau-Brunswick, un projet de loi 
les autorisant à emprunter la som
me de CINQUANTE MILLE 
Dollars et d'émettre des debentu
res pour le même montant pour le 
paiement de la construction d’une 
nouvelle école et l’accommada- 
tion scolaire dans le dit district.

Daté à *St-Léonand, N.-B., ce 15 
janvier 1930.

AVIS est par la présente don
née que la Municipalité du Comté 
de Madawaska demandera à la 
prochaine Législature, à son hon
neur le Lieutenant-gouverneur en 
Conseil de la province du Nou
veau-Brunswick, l’adoption d'un 
Acte autorisant la Municipalité 
du Comté de Madawaska à em
prunter sur debentures la somme 
de dix-sep t mille piastres ($17, 
000) pour parfaire le paiement 
de la dette contractée dans la 
construction du Bureau d'Enre
gistrement municipal à Edmunds 
ton.

A. L. TOURNIER, 
Secrétaire du District 

Scolaire No. 5. 
Paroisse de St-Léonard.

z
Par ordre de la Municipalité 

du Comté de Madawaska 
T. D. HEBERT 
Secrétaire-T résorier 

Edmundston, N. B.
NOTICE OF LEGISLATION

NOTICE IS HEREBY GIVEN
that the Trustees of School Dis

trict No. 5., in the Parish of St. 
Leonard!, in the County of Mada
waska, will apply at the next ses
sion of the Legislature of the 
Province of Nefw Brunswick for 
a Bill authorising them, the said 
Trustees of School District No*. 
5., in the Parish of St. Leonard, 
in the County of Madawaska, to 
borrow the sum of FIFTY 
THOUSAND Dollars, and to is
sus debentures for this said a- 
mount for the purpose of defray
ing school accomodation in said 
district.

Dated at St. Leonard, B., 
this 15th dav of January, A. D. 
1930.

PUBLIC NOTICE

NOTICE is hereby given that 
the Municipality of the County if 
Madawaska will at the next ses
sion of thte Legislature, petition 
His Honour the Lieutenant-Go- 
vernor-in-Council of the Province 
of New Brunswick for the pas
sing of an Act empowering the 
Miunkipaity of the County of Ma
ri a1 wa ska to borrow on debentures 
the sum of Seventeen Thousand 
Dollars ($17,000) for the purpose 
of defraying balance of cost of the 
new Municipal Registry Office in 
Edimiundston.

By Order of the Municipality 
4 of the Countv of Madawaska, 

T. D. HEBERT 
Secretary-Treasurer 

Edmundston, N. В.

A. L. TOURNIER, 
Secretary School District No. 5.

Parish of St. Leonard.
4fs—30j.

4-а.Given under my hand this 
Twenty-«Ninth day of January, 
A.D. 1930. L’ETUDE FAIT VIEILLIR

Mme X. > Savez-vous qu’on 
nous prend souvent, ma fille et 
moi, pour d'eux soeurs?

Une amie.—La pauvre enfant 
étudie trop, c’est ce qui la vieillit 
tant.

NELSON A. HANSON, 
Judge of Pfobate for the 

County of Victoria
James W. Hewlett,

Registrar of Probate, 
for said County of Victoria 

4-fs—6fév.—

MORTGAGE SALE /5ьт.о

'і»

e(a

t<?To Antoine Soucy of the Town of 
Madawaska, in the County of 
Aroostook, in the State of Mai
ne, one of the United States of 
America, and Bertha, his wife, 
and to All others whom it may 
concern :—

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a 

Power of Sale contained in a cer
tain Indenture* of Mortgage bea
ring date the seventeenth day of 
April, A.D., 1917, and made bet
ween Louis Chassé, Farmer, and 
Modestie, his wife, and Josephel 
Dubé, Laborer, and Elizabeth,his 
wife, both of the Town of Fort 
Kent, in the County of Aroostook, 
in the State of Maine, one of the 
United States of America, of the 
first part ; and Flavie Long, of the 
Parish of Clair, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, wife of Xavier Long, 
of the same place, ferryman, and 
the said Xavier Long, of the se
cond part; and registered in the 
office of the Registrar of Deeds 
in and for the County of Mada
waska, in Book “N-2”, as nom- 
ber 17493, on pages 302-305 both 
inclusive of the said Records, and 
WHEREAS the property so 
mortgaged was afterward assi
gned to the said Antoine Soucy 
subject to the payment of the said 
mortgage, and Whereas default 
has been made by the said Antoi
ne Soucy in the payment of the 
monies secured by the said In
denture of Mortgage, there will 
be, for the purpose of satisfying 
the money secured by Ithe said 
Indenture of Mortgage, sold at 
oublie Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ed- 
nmndston, in the County of Ma- 
lawaska and Province of New 
Brunswick, on TUESDAY, the 
eighteenth day of February next, 

t the hour of eleven o’clock in 
і he forenoon, the lands and pre
mises mentioned and described in 
he said Indenture of Mortgage» 
is follows ;— “All that certain 
ot, piece or parcel of land and 
remises situate, lying and being 

n the Parish of Clair aforesaid, 
ind bounded as follows : to wit, 
•n the southeastern side by the 
4;ve: Saint John ; on the so ith- 
-estern side by land owned n ul 
>rcupied by Marie Levesque ; on 
he northwestern side by the 

Highway Road ; and on the north-! 
eastern side by land owned and 
>ccupied by one Napoléon Boulé : 
excepting all those parts of said 
lot owned and occupied by Mo
deste Long and Antoine Soucy

pa
mu
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4SI!!
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fsi’C'lя VILLE
AVIS PUBLICZ

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

AVIS est par ll'a présente donnée 
que le Conseil de ville de la 

Ville d’Edmundston demandera à 
la prochaine session de la Légis
lature, à son Honneur le Lieute
nant-gouverneur ten Conseil de la 
province du Nouveau-Brunswick, 
l'adoption d’un Acte autorisant la 
Vile d’Edmundston à emprunter 
sur dlébentu-ies une somme n’ex
cédant pas $75,000 dans le but 
suivant : .
Service d’ea

À LOUER .

Logement de 5 appartements, 
bien fini, toutes commodités mo
dernes à louer immédiatement. 
S’adresser à M. Emile MALEN
FANT, libraire, rue Canada, Ed
mund ston, N.-B.
92°—j.n.o.30j.

u, extension
et amélioratioin ...............
Service d’égouts, exten-
tion et amélioration .....
Système électrique.........
Rues permanentes et 
trottoirs................ ......

.$15,Q00.

15,000.
30,000.STEOGRAPHE BILINGUE

Jeune fille possédant diplômes 
de sténographie bilingue et clavi- 
graohie, demande position immé
diate. S’adresser au Bureau du 
Madawaska.
928—*.n.o.30j.

........ 15,000.
Par Ordre du Conseil 

de Ville
Thomas GUERRETTE, 

secrétaire-trésorier de 
la Ville d’Ed'mundston.

Messieurs les Fumeurs! PUBLIC NOTICE

N.Notice is heneby given that the 
Town Council of the Town of 

Edmund ston will at^he next ses
sion of the Legislature, petition 
His Honour the Lieivtenant-Go- 
verne. in-Council of the Province 
of New Brunswick for the passing 
of an Act emptewering the Town 
of Edmundston to borrow on de-

Faites venir la liste de prix- 
circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et articles de fu
meurs. de la Maison J. A. PILON. 
St-Rnch l’Achigan, Comté L’As- 
somotion, P. Qué.
4fs—23 j.

bentures a sum not exceeding 
$75,000 for the following purpo
ses, viz ;—
Water System, Exten
sions and Improvement^ $15,000. 
Sewe: System, Exten
sions and Improvements 15,000 
Enctric System, Exten
sions and Improvements 30,000. 
Permanent Streets and’ 
Sidewalks .....

PERDUE

Des lunettes dans une boite en 
aluminium ont été perdues dans 
la ville. P-rière de les remettre au 
Bureau du “Madawaska” et re
cevoir récompense.
934—jjn.o,13f.

TROUVE 15,000.
By Order of the

Town .Council, 
Thomas GUERRETTE, 

Secretary-T reasuror, 
Town of Edmundston.

Collet en fourrure trouvé 
la rue Canada, à la fin de janvier. 
P ière de le réclamer au Bureau 
du “Madawaska” en payant les 
frais d’annonce.
933—lf-13f.

sur

5fs—23 j.

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

A LOUER

Logement de 4 appartements, .. , „
™І^ЄГр4г‘оссираі!ГопГ,,Гт^е!ііаі Together* with all the b„il- 

te. S’adresser à M. Joseph DA-1 d'T ,and improvements thereon 
VIO. Edmundston, N.-B and the privileges and appurte-
931__2f__6 fév " nances the eto belonging or m

any manner appertaining.
Darted this thirteenth day of 

January, A.D., 1930.

PROBATE COURT,
COUNTY OF VICTORIA : —

To the devisees, legatees and 
c editors of Marie Martin, late of 
thj Town of Grand Falls, in the 
County of Victoria and Province 
of New Brunswick, wife of Denis 
Martin, Deceased, and to all 
others whom it may concern •—

The Administrator of the last 
will1 of the above named deceased 
having filed his accounts in this 
Court, and ask to have same pas
sed and allowed and order for 
distribution made.

You are hereby cited to attend 
if you so desire, at the passing of 
the same, at a Court of Probate 
to he held in and for the County 
of Victoria, at Perth, in said 
County, on TUESDAY, the 
Eighteenth day of March, A.D. 
1930, at the hour of Two O’clock, 
in the afternoon, when the said 
accounts will be passed upon.

POUR UN BON Flavie Long,
Mortgagee.TAXI Max. D. Cormier,

Solicitor for Mortgagee. 5fs—16j

Appe’ez Toujours IEDDIE SOUCY
Service Jour & Nuit 

Hiver et Eté
Himmobile à votre disposition.

CHEVAUX
Chevaux à la disposition du 
public pour louage, charroyage 
ae marchandises, etc.
245 rue St-François—Tel. 221 

EDMUNDSTON, N.-B.
14 nov—12fs.

ШШт m
______ ШШі]
UCE SPECIALTY CoTV"
BOITE РОвТАЦвюТОО 

BEAUCG JONCTION.QUE.

.

n:i parlèrent pas.
Il tenait sa main dans la sienne 

et il en caressait la peau soyeuse. 
—Tu es décidé de partir de-

arriver un grand malheur.
—Ce sont les 'eiTets de cette 

température maussade.
—Il me semble que tu m’aimes 

moins. Tu ne me dis plus que tu 
m’aimes.

avec, dans le regard, un voile de' 
tristesse pour un simple mot de 
femme.

—Pourquoi me poses-tu cette 
question?

Le ton de la voix'Tâ'fft f.rison- 
ner et, en elle, l’intuition naquit 
qu’un malheur devait survenir.

—Les chemins vont être mau- —Je ne dis pas cela. . . mais à 
vais après cette phiie, dit le pro- l’automne, il faudra reprendre 
priétaire de l’hôtel. chacun notre route.

—Je suis outillé en conséquen- —Ecoute, je vais jusqu'à la 
ce. Il n'y a que la côte du village Baie St-Paul avec toi. Je reviA- 
que je crains. Avec les chaînes on drai par le train, cette après-midi, 
doit pouvoir passer. Tu m’en mènes*?

—'Qirysologue ets monté hier.
—Comme tu es pâl*e pardonne- Il y a eu beaucoup de misères. Elle courut revêtir son manteau 

moi de t’avoir parlé ainsi. —Ou un autre peut, je peux pas ?„!j“(!l<!l“ instants après, elle
Sentant tout deux l’invisible ser. e a’' Pres, (5 ,ul’ dans 1 auto,

menace ils se rapprochèrent l’un —En tous cas, bonne Chance. , . , prévisions de lliôtdlier é-
de l’autre, et cette soirée s’écoula Quand revenez-vous? trient fondées, la route était vilai-
presque silencieusement. —Je ne sais pas, dès que je ne: boueuse, defoncee.

Edmond Harancourt a écrit pourrai. L auto gronda des qu elle com-
qulques part ces vers : —Je vous garderai votre cham- men<-? a gravir la côte.

Partir c’est mourir un peu. bre pendant ce temps-là. Julien changea plusieurs fois de
C’est mourir à ce qu’on aime. —Oui. vitesse. A plusieurs reprises,il dut
C’est un peu de soi-même que II attendit quelques minutes. 3 arrfter ** reculer pour/reprendre 

l’on sème. il semblait nerveux et regardait so" e an- 
En toute l’heure et en tout lieu, souvent dans la direction de l’aile . mo eur en activité roula 
La tristesse inhérente à chaque nouvelle de l’hôteilerie. dans un bruit de rage. Les

départ les recouvrait de son aile Finalement, une jeune fille fran “>urî1,erent en envoyant la terre 
noire et "ces oiseaux de malheur” chit le seuil. Il courut à elle. ernere elles, jusqu a que, trou-
comme les poètes, encore, appel- —Etes-vous malade, demanda- vant “n 80 un,’peu Plus dur> «H*» 
lent les présentiments volti- t-il. Tu es bien changée. Tu as les C“ ,P.c’ur 8 аРРиУег un fond 
geaient autour d’eux. traits étirés. As-tu mal dormi? p ^ , . ,

Et cependant, malgré toute la —Je n’ai pu m’endormir que ce i,,uls’. dan8. un haJetement, la 
mélancolie de l’heure ils éprou- matin. C’est pour cela que je suis, '’ainente petite machine sumran- ' 
valent un plaisir infini à être en- en retard. Je t’ai apporté un sou- Л 68 d,ff,cuIt«s «t opéra la dure 
semble à sentir auprès de soi une venir, un talisman. . . Une pensée cnsion sans ralentir, 
présence chère: ils savouraient double sur la même tige que j’ai n, n , P“ un voyage de 
ces moments derniers de solitude cueillie ces jours-ci. Vois, c’est un p аІ8д que tl! fals la- • •. 
où montait en eux une hymne fou symbole. . Av“ quand bien même
d’ardeur juvénile. Elle lui tendit la fleur. il pleut, il fait toujours beau, Hen-

II n’était pas encore neuf beu- —Elle est bien fragile. Tiens, Jcava,S une pen.^e fo!,e< c*
res, que Julien était prêt à partir, garde-la toi-même. Dépose-là ”1™: ™ " manart, cet au-

L’auto stationnait devant l’hô- dans ton médaillon de verre, là. . . иЛ"!’,de,, • "1,heure’ dt8 notre 
tel. C’était une journée terne, sans Henri je voudrais m’en aller avec . . , J ai. tellement hate que
lumière. Tout était gris, d’un gris toi. Où tu n’es pas, il n’y a plus de à,m°1’ r,*“ 4U à moi pour
uniforme et sale. Sur la mer, la vie, il n’y a plus .rien. Je Vais m’en ' „ . .
brume étendait son gaze. De mi- nuyer ces quelques jours. __т 1 tu. ne rejettera» jamais?
nute en minute, la sirenne du pha- —Je ne serai pas longtemps et ІТ’Л?4' • . ... .
re de St-Roch des Aulnaies, sur. puis il faut bien se quitter quel- ,,?e 8318 rlen de(mol, de
la rive exposée criait d’une façon qaes jours. mon paasè?
stridente et lugubre. I t—Tu m'abandonnerais. . . (A Suivie)

4 c mort qu on benge
—Oui, il faut quel je parte.
—Tu reviendras ?
—Aussitôt que je pouriai.
lis retombèrent dans leur mu

tisme.
Us avaient tant de choses à se 

dirci qu’ils ne savaient de quoi

11 se leva, mit un dksque sur le 
gramaphone.

C’était la “Sérénade” de Schu
bert, chanté en allemand par un 
ténor inconnu, mais qui avait l’art 
1e mettre dans son chant, toute 

’a tristesse dont cet oeuvre est 
empreinte.

Quand e morceau fut terminé 
il demanda.

—Veux-tu que je fasse jouer 
d’autres choses ?

Grand Roman Canadien Inédit 
par Ubafâ Faquin

'v,us droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisaheth, Motnréal, P.Q% où Ton peut se procurer ces 

prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

—Mais oui, mon Adèle, je t'ai
me. tu ne peux pas savoir comme 
je t’aime! Il faudrait que tu aies 
mon coeur pour cela. Songe que 
je n’ai jamais aimé personne a- 
vant toi. . . Je viens à toi avec un 
coeur vierge et je te le donne tout 
entier.

—Je t’aime encore plus que toi, 
Henri. Quand je suis seule et que 
je pense à toi, j’ai des ransports 
d’amour. Je voudrais te serrer 
dans mes bras, appuyer ta tête sur 
la mienne, je voudrais me mêler 
à toi n’être rien, rien que toi, me 
fondre en toi, comme ils vont être 
longs ces jours où tu n’y seras 
pas. Je voudrais ne jamais t’aban- 
donn'âr, être avec toi, toujours, 
toujours, 24 heures par jour.

Elle lui prit les deux mains.
—Regarde-moi, Henri, et em

brasse-moi.

volumes au

un concert au bénéfice de la cha
pelle.

Julien paya son écot, mais n’y 
assista pas.

Il fit paît à Adèle de son départ 
projeté pour le lendemain et "lui 
demanda si elle préférait passer 
cette soirée avec lui, bien avec lui 
dans le hall des Lauren tides dé
sert.

(Suite)
Maintenant des voix qu’il avait 

pu étouffer se faisaient entendre. 
Des visions qu”ii avait pu chasser 
surgissaient de nouveau. A cer
tains moments, il comprenait l’i
nanité, de tous les bonheurs ter
restres, et leur fragii ité. Que lui 
réservait demain ?

C’était l’inconnu, le noir af
freux. . . .

Mais dès qu’il l'a voyait, seule 
à seul, toutes les pensées noires 
qui affluaient en son cerveau 
s’envolait comme des nichées d’oi
seaux. Il retrouvait sa sérénité 
d’âme et de nouvqau il se plon
geait dans un nirvanah langou
reux.

Sa voix le berçait, l’ensorcelait 
yeux l’affolaienj.

Une lettre de son notaire le 
manida à Québec pour le lende
main. Les affaires allaient mal.

La Fortune l’accablait.
Edile le privait de quelques jours 

précieux, avant son départ des E- 
bouLements.

Heureusement, ce soir-là, un 
concert réunissait tons les cita
dins à l’hôte Beauèéjour. C’était

23—

roues

Elle acquiesça voloq^iers.
Au dehors, le temps était humi

de. Il ne pleuvait pas, mais une 
huée blanche recouvrait toute les 
choses.A séjourner quelque temps 
sur la galerie l’on devenait transi. 
C’était upe humidité froide, pres
que glacée par le voisinage de la 
mer et: qui pénétrait jusqu’aux os.

Dans la grosse cheminée de 
pierres rustiques, des huches de 
bouleaux crépitaient. Julien enle
va la lampe qui habituellement 
éclairait la pièce approcha près du 
foyer deux fauteuils, et s’y instal
la ainsi que la jeune fi.le. Tous les 
coins étaient dans l’ombre ; seule, 

і ’a lueur des huches qui se consu
maient p. oj-atait un peu de clarté. 
Les flammes vacillaient.* Elles a- 
vaient des dessins fantastiques.

Durant quelques minute», ils

—Non, nous allons causer. La 
musique ma donne le spleen. Je 
suis déjà assez triste, ce soir, rien 
qu’à songer que tu t’en vas. $i tu 
allais ne pas revenir ! Il appuya sels lèvres sur les sien-

—Pourquoi t’alarm'eY1? Je te dis j nés, puis il embrassa son front, 
que je ne serai absent que quel- ses yeux, ses cheveux, 
qnes jours au plus. * —Adèle \ Mon Adèle 1 que je

—Ass^z pour m’oublier! t’aime!
--Voyons, Adcie, crois-tu qu’en 

qu'cliques jours je ptiisse t’oublier.
Tu n’as pas plus confiance en moi 
que cela?

—J’ai confiance en toi, mais j’ai 
рент! Mon bonheur est tellement

Et il ne trouva pas d’autres cho
ses à dire que ces mots.

Ils résumaient tout ce qu’il é- 
prouvait, tout ce cju’ü ressentait

—Jamais tu ne m’oublieras?
—Jamais, Adèle.
—Et jamais tu*ne me feras de 

la peiné?
Il ne répondit pas; il la regarda, 

l'es yeux voilés de larmes.
C’était la première fois qu’elle 

l’apercevait ainsi lui’ un homme,

et ses

grand quel je crains toujours de le 
oerdre. Et puis il faut que je te 
conte cela. Depuis quelques jours, 
j’ai des presentiments. J’ai beau 
me raisonner, c’est plus Tort que 
moi. Je m’imagine qu’il va nous

.
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“LE MADAWASKA”FUMEZ LE TABAC
Paraît tou» les Jeudi»

ABONNEMENTA-MIEL $1.50lanada, 1 an-----—
Canada, 6 mois ..—
Etats-Unis, 1 an----------$2.00
Etats-Unis, 6 mois-------$100
L’abonnement est strictement 

payable d’avante. Ajoutez 15 
chèques pouf l’è-

75

і
La Cie de

Tabac Terrebonne
TERREBONNE, Qué.

sous aux 
change.

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection----------------
Insertions subs........——

Cultivateurs et manufactu
riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va
riétés de tabacs de qualité ex-

50c
35c

Annonces commerciales passa
gères
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande. 

Les petites annonces sont 
payables d’avance 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill 1, etc.

25c le pce.tra.
Avec Progrès Constant 

en affaires.
j.n.o—23j.

strictement

Lisez “LE Jlf ADAWASKA1’

II4 !

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50С le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

I ’ vL

monuments
FUNERAIRESHOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 

! classeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”. 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

En granit et en marbre.—De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

APRES VOS 
FUNERAILLES

Oue deviendront ceux 
dont vous avez la charge ? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu
rance?

Pcrmettez-nous de vous 
expliquer womment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

mm
c :Ü

4

ВИ«ІшЬіі«;г.. 4ntiiuB

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à Jettre à bordure 

noire.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada Leading Life Company 
Ass. en force; . 2 Billions 

Actif: $500,000,000.

G. T. KENNEDY
LE MADAWASKAreprésentant local

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

i rue de l’Eglise. 
Casier 159 Edmupdston.

LE MAJDAWASKÀ

L

J-G. BOl
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...... $1.50
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— $2.00
__$1.00
rictement 
joutez 15 
pour l’é-

I
—Ceet presque une position so- 

n dale de nos jours, ds parler fran- 
II çais à la perfection.—J. Novicow.

—U n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour là 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

'

1

ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en collaborationJ.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire

HOMÉ, SWEET, HOME! \ Le comité de l’Eglise - 
Souvenir lance un appel 
en faveur du monu

ment de GrandTré

Si MAIGRE honteuse en Ha
bit de Bain. Gagna 15 lbs.

Malenfairt, Réal Bérubé, Albert 
Lizottc, Louis-Paul Bélamd, Rol
land Bérubé.

6è Année — René Béland, Wil
frid Dubé, Fernand Lel>el, Lucien 
Latulippe, Wdbrod Blanchette.

POURQUOI NOS ELEVES NE
SAVENT PAS LE FRANÇAIS?

rendre, à
etc.: 

____50c ' ÜG. N. TR1COCHB
—écrit Eulah Lanningham. Des 
milliers ont gagné de 5 à 15 lbs er* 
3 semaines avec le nouveau lio
nized Yeast. La peau bEantihit 
comme par magie. Les nerfs, la 
constipation disparaissent en une 
nuit. Demandez les tablettes Iro- 
nized Yeast à votre pharmacien 
aujourd’hui. •

VARIETES35c (Suite)
;s passa* 
c le pce. 
ne: tarif 
nande. 
:es sont 
l’avance 
uitement 
avis de 

6, de fu-

msIII —L’indifférence des parents vis-à-vis 
l’étude du français La Vertu Naturelle des 

Herbes de Gallagher 
Combat fEczâna

%
M. l’abbé Auguste Allard, cu

ré de la paroisse Ste-Marie de 
Bathurst-Est ,et président du Co
mité de l’Eglise-Souvenir, vient 
de lancer un aPP^l pour obtenir 
les fonds nécessaires au parachè
vement de l’intérieur de l’église 
de Giand’Pré. Voici le texte de 
cet appel que M. l’abbé a adressé 
à plus de deux mille personne, A- 
ca liens et autres.

L’intérieur die l’EgtHse-Souve
nir de Grand’Pré va bientôt être 
terminé. Cette heureuse nouvelle 
fait t es saillir de joie tous les 
coeurs. Déjà les travaux de para
chèvement sont commencés sous 
l’habile direction de notre archi
tecte, M. R. A. Fréchette.

Le 1er janvier 1923, le Rév. A. 
D. Cormier, l’actif et dévoué pro
moteur de l’oeuvre, nous disait 
/dans une lettre-tÿrculaire : “La 
construction de l’Eglise-Souvenir 
de Grand’Pré a eu un retentisse
ment extraordinaire dans toutes- 
les parties de l’Amérique du Nord, 
et elle s’est accompli, en Acadie 
surtout, au mil beu d’un enthou
siasme qui ne s’est jamais ralen
ti, parce qu’il était inspiré par le 
plus pur patriotisme. Aussi ja
mais évènement n’a plus puissam
ment contribué à faire connaître 
la grande cause acadienne à la
quelle il a donné une publicité jus
qu’à nos jours inouie”.

Oet enthousiasme, vous le par
tagez sans doute, et c’est pourquoi 
nous avons pensé à vous cher 
Monsieur pour que vous ne soyez 
pas privé de l’insigne honneur de 
contribuer au parachèvement de 
ce monument national. Nous :omp 
tons sur votn? générosité bien 
connue, et il nous tarde de vous 
inscrire au nombre des bienfai
teurs de cette oeuvre historique 
et patriotique.

“Le travail est commencé. 
Grâcie* à la généreuse coopération 
de la Cie Dominion Atlantic Rail
way, une entente avec notre co
mité nous permet de supporter dès 
maintenant le chiffre des dépenses 
des travaux indispensable^, et 
dont le montant serait d’au 
moins $7000 remboursables. Pour 
cela nous devons recueillir des 
fonds sans délai.

“Actuellement la caisse de no
tre trésorier est vide. Il nous fau
dra unie* dizaine de milliers de 
dollars, tant pour -le stravaux ac
tuels que pour monter notre mu
sée et pour fournir une aide subs
tantielle à l’érection d’un monu
ment à Longfellow, l’immbrtel 
chantre d’Evangélme.

“L’an prochain, à l'automne-, 
nous aurons un Congrès national 

une qui comportera de fortes dépen
ses d’organisation et dont le suc
cès financier se a aléatoire, parce 
que dépendant beaucoup de la 
température.

“Nous désirons inscrire au li
vre d’or de l’Eg'ise-Souvenir, les 
noms, non seulement des adultes, 
mais aussi des enfants. Une autre 
lettre-circulaire sera adressée à 
ces deTnirse. ”

Ceux qui n’auraient pas reçu 
cette circulaire sont priés de con
sidérer cet appel que publie le 
journal, comme leur étant person
nellement adnetesée. Toute com
munication doit être envoyée à 
M. [’abbé Auguste Allard, prési
dent dit comité de l’Eglise-Sov- 
vetiir, Bathurst-Est, N.-B.

“Il n’y a pas de petit chez soi !”, 1 à 
Au cours de nos articles précédents nous avons attri- dit-on en français, en exprimant - 

Ü r^Nbué l’ignorance du français chez nos élèves à l’incompéten- 
ce de Instituteur et à la part trop restreinte faite par le

programme scolaire à cette branche de 1 enseignement. place ljke Home, be it 
Mais là n’est pas tout le mal. X humbleI Malheureusement,

Une troisième et dernière étape de notre enquête sur tout pour la population citadine, 
?tte question nous conduit, en effet, en dehors de l’école, unorion du ^“uLVent^ro- 
dans la famille meme. phiés. Nombreuses sont les excu-

Au risque de sembler nous immiscer dans les affaires Mg imaginées pour expliquer la 
d’autrui, nous n’hésitons pas à dire que l’indifférence des lamentable tendance à viy-re sans 
parents vis-à-vis de l’étude du français est de beaucoup “home” : la difficulté de découvrir 
responsable dans l’état de choses que nous déplorons. '<= désirable ; celle desepmcu- 

L’école n’est que la continuation de la famille; elle ne ™^maison pour ’a 
doit pas la supplanter. C est au foyer que se tonne 1 ame de mère de {аті,це <je la classe mo- 
la race, comme c’est de là que doivent être dirigées et con- ÿenne- «te. La vérité, principale- 
trôlées l’éducation et l’instruction de l’enfant. Plusieurs ment dans les grands centres, est 
oublient cet important devoir et pensent que cette tâche que les femmes de U famille ont 
revient toute entière à l’instituteur. Cette erreur entraine *°lf du loisir, de distraction et de 
de funestes conséquences en matière d’instruction, corn- avec une sorte de ré-
me en matière d’éducation. gularité, passaient à tour de rôle

Quant à l’étude du français, puisque c’est ce dont il d’une maison privée à un hôtel, 
s’agit ici, peu de parents se rendent compte qu’elle peut puis à un appartement et ensuite
êtes dirigée à la maison. Ils seront peut-être même surpris --------------------- —------------
d’apprendre que leur influence est souvent néfaste aux en- candidats sont difficiles à trouver.. 
fants. Entrez en effet dans certaines maisons, qu’y trouvez- et pout- cause ! !

matière à lire? Des revues américaines des ----------- -

une pension de famille, sans 
parler d’un séjour dans des cham
bres meublées, et ainsi de suite. 
Histoire d’éviter la monotonie. 
Mais jamais noua n’avions vu la 
question formulée avec la nette
té. pour ne pas dire Je cynisme, 
qu’on relève dans une déclaration 
récente d’une femme eminente, 
[’Hon. Frances Perkins, Commis
saire Industriel du Ministère du 
Travail de New York. Comme on 
lui demandait si eMe comptait se 
bâtir un home avec sa dote de 
25,000 dollars, elle répondit : “Un 
home? 25,000 pour un home? Je 
suis née dans un hôpital ; j’ai été 
élevée dans une crèche ; j’ai fait 
mon éducation dans un collège ; 
je vais me m airier dans une église ; 
je vivrai dans un hôtel ; et, quand 
je mourrai, mes funérailles se fe
ront dans je» salons d’une entre
prise funèbre. Par conséquent, 
pourquoi dépenser 25,000 dollars 
pour un homé?”

George Nestler Tricoche.

m
ECOLE DU SACRE-COEUR

Cabano, Qué.
Tableau dlhonrteur.

lè Année — Yvon Dumas,Nor
mand Ouellette, Edouard M atten
dais, Ernest Mallandais, Victo: 
Dumont.

2è Année — Conrad Béru1>é, 
Roger Roy, Raoul Bérubé, Robert 
Ivévesque. Napoléon Ouellette.

3è Année. — Jean-Claude Bé- 
tend, Jean-Char 1 es Malenfant, 
Maurice Boucher, Robert Frase . 
Sarto Bérubé.

4è Année — Jean-Paul Bérubé, 
Armand Bérubé. Gilbert I^avoie, 
Renaud LebeJ, Wilfrid Durand.

5è Année — Georges-Etienne

Elever so
sur feit V indigettioru Tonifie 

le eyetème entier.
П n'y «point de drogues minérales 
dans le Tonique et Restaurateur de 
Gallagher. Il se compose exclusivement 
d'herbes. Son efficacité est étonnante. 
En purifiant le sans et en activant 
doucement les intestins, les reine et le 
foie, ce bon vieux remède met fin à 
toute affection de la peau. Parfait 
contre indigestion, épuisement, nervo
sité, toux ou rhumes. Vous remet sur 
pied et vous y maintient. Vendu, comme 
les autres Remèdes Domestiques aux 
Herbes de Gallagher, par

V,ïmill
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RAYMOND BREAU 
Pharmacien. 

Edmundston, N.-B.
&
-
вШ DEMANDEZ TOUJOURS 

LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 
CANADIENS

“Les Produits Martin”

s».
s

I1RES !
6.—De- 
’Oyez vous comme

“magazines” comme on les appelle, où les impropriétés du 
style se mêlent à la perversité de la morale des histoires qui 
y sont contenues. Des journaux et quelques romans anglais 
viennent compléter la matière que l’on offre aux enfants 
comme aliment intellectuel. Pas un seul livre français, pas 
une revue française où en plus d’une lecture saine, l’enfant 
pourrait puiser un vocabulaire plus riche et plus nuancé.

L’on trouvera parfois certaines publications 
tes, des romans de vingt-cinquième ordre écrit à la diable. 
On les lit sans souci de s’instruire. Dominés par l’esprit de 
curiosité, on se précipite vers la conclusion en sautant tout 
développement suspect de quelque sérieux.

Il y a plus. Dans certaines familles, plutôt rares à Ed
mundston, bien françaises par le nom mais non par le 
coeur, on dédaigné de parler français. On préfère converser 
en anglais, pourquoi ? Nous ne connaissons aucune raison 
valable.

St, du foyer nous passons dans la rue, nous y rencon
trons un autre danger. Les annonces de marchands, de 
cinémas, de danses — et les poteaux téléphoniques en sont 
couverts — fout est en anglais. N’y a-t-il pas jusqu’à la rue 
elle-même qui affiche son nom en anglais?

Est-il étonnant que le français étouffe dans une atmos
phère à ce point saturée d’anglais? Dressez l’inventaire de 
tous les mots qu’emploient nos jeunes gens. Vous serez 
surpris du total restreint auquel vous atteindrez. A chaque 
moment reviennen tsur les lèvres de notre-jeunesse les ter- 

les plug incolores et les plus vagues : être, avoir, faire, 
chose, beaucoup, pouvoir, assez, ceci, celà, etc. Sans doute 

connaît d’autres, mais jusqu’à quel poitlt? Juste 
sez pour en pressentir la signification lorsqu’on les ' 
contre par hasard, trop peu pour les bien placer à l’occa
sion.

Un conseil aux jeunes : s’il vous j 
prend envie de vouloir rendre ser- j 
vice à certains politiciens, assu
rez-vous que votre homme n’ira 
pas vous vendre pour sauver sa 
peatr. Une verte rancune, pour ne 
pas dire violette, sera votne par
tage.

es.
— comprenant —

Coir Cream — Poudre à toilette blanche — Poudre à 
toilette naturelle — Poudre Talcum à bébés —- Crème 
à barbe — Savon pour bébés.
Onguenf Menthol Camphré — Onguent de Mvutar- 

Onguent pour catarrhe — Tablettes pour Maux 
de tête — Acide borique — Sel à médecine — Peroxi
de — Glycerine.
Huile à machine à coudre —- Poli à meubles “Polish- 
all” — Poli à Métal "Golden Star" — Presto Cleanser 
— Bachelor Buttons — Toniques à cheveux. 
ESSENCES de vanille -— Ananas — Fraises — Gin
gembre — érable — orange — aux noix — à la ca- 
nelle — cerise — Colorant rouge — Lemon Pie Fill
ing— Cocoanut Filling.
EPICES: canelle — muscade — clou de girofle — 
moutarde — gingembre — épices mélangées — poi
vre noir — Poudre à pâte — Essence de vin de gin
gembre.
Tonique Peuplier — Remède des Familles — Winter 
Green Salve — Liniment Martin — Huile de Ricin — 
Huile de Foie de Morue — Huile camphrée — Win- 
tergreen camphré — Huile d’olive — Camphre.

ance
iderne. Іait En marge d’une Conférence du 

R. P. Gauthier1

E de
Les Acadiens de Québec ont eu 

hier soir, le privilège d’entendre 
le R. P. Yves Gauthier, eudiste, 
leur parler die l’“ Education dhez 
les Acadiens”. Cet éloquent itiis- 
sionnaire n’a pas eu de difficulté 
à démontrer à son auditoire que 
sans FEglise, le peuple acadien 
ne serait pas ce qu’il est.

M. Tuibide présidait. Il présen
ta le conférencier en termes déli
cats. C’est M. Oscar Drouin, M. 
P. P., qui le remercia. Au cours 
de la réunion, M. Jos. Duguay, E. 
E.D., récita avec beaucoup 
cès : “Le petit Alsacien.”

Gauthier aborda son 
sujet en donnant quelques notions 
d’ordre philosophique sur l’éduca 
tion. ’’L’enfant, disait-il, se déve
loppe intellectuellement sous Fin- 
fluence dies parents, des maîtres 
et des compagnons. Ce qu”on en
seigne à l’enfant, il le croit comme 
émanant de l’autorité. Les mai
sons d’éducation sont faites pour 
l’enfant et ceux qui ont des droits 
sur l’enfant en ont nécessairement 
sur l’école. Parmi tous ces droits 
il n’y en a peut-être pas de plus 
important que ceNii de choisir 
bonne maison d’éducation et і es 
parents eux-mêmes sont appelés 
à en retirer les plus grands béné
fices. Les Acadiens semblent le 
comprends plus que jamais et 
nous avons la certitude que la con 
servation de leur langue et de leur 
religion -en dépendra.

“Après la dispersion de 1775 on 
revient lentement, au risque des 
plus grands péri ils, vers la terre 
natale. Dès ce temps on se réunis
sait, avec beaucoup de difficultés, 
afin de sanctifier le dimanche, et 
pendant plus de quinzë ans il n’y 
eut que deux prêtres pour desser
vir toute l’Acadie. Dieu ne voulut 
pas cependant abandonner la race 
acadienne et le mépris des anglais 
se changea bientôt en estime.

L’Eglise a fait le peuple acadien { 
ce qu’il est. Que dis-je!? Ce peuple 
lui doit même sa survivance. Sans 
eHe, ££$te petite nation serait dis
parue après sa dispersion. Aussi 
ce sont des écoles et des maîtres 
catholiques qu’il faut aux Aca
diens. Il faut de plus que l’éduca
tion soit nationale et rien n’inté
resse plus la prospérité d’une na
tion que ceux qui la feront survi
vre. Voilà dans quel sens doit être 
élevé un véritable Acadien dans 
l’amour de la religion catholique 
et de la langue française. La lé
gislation actuelle malheureuse
ment leur est trop favorable, et 
les écoles en out;e de ne pas être 
confessionnelles, ont un caractè
re anglais. Les enfants ne sont pas 
faits pour l’école,mais l’école pour 
les enfants et une écoüe où on né
glige de parler de Dieu ne mérite 
pas de survivre.

“Du culte de la langue dépend 
le culte de l’histoire et c’est ce 
dernier qui donne la force morale 
et- conserve l’influence sociale 
dont dépend l’avenir. L’Acadie 
possède actuellement trois collè
ges classiques qui leur fournis
sent ses prêtres et ses profession
nels et sur lesquels on peut fonder 
’es meilleures espérances. Ces mai 
sons d’enseignement secondaire 
maintiendront fes traditions du

amusan-
$RES j 

i, N.B.

Enfin.... aurons-nous des élec
tions fédérales ? C’est probable.

L’année sera donc un concours 
oratoire qui ne pourra être com
plet qu’à la condition que “Ousqui 
5ontait” Shannon viennent nous 
rendue visite.

mLe public peut s’attendre à de 
bons discours; il y en aura de 
nombreux en trois points; point 
de style, point d’idées, point d’es
prit.

de suc-

1f.Le R.
Aimez vos amis avec discré

tion: songez qu’ils peuvent de
venir vos ennemis. Quant à vos 
ennemis, a se peut faire qu’un jour 
ils seront devenus des amis; ai- 
imez-les toujours, vous n’aurez pas 
eu la peine de tes détester.

L щ -

Demandez ces produits à votre marchand. S’il ne les 
a pas écrivez directement à:

s
es
Is P. W. MARTIN,----- EdmunJston, N.-B. émeses Un homme travailleur let actif 

a droit à plus de considération que 
le ooulrssier et l’intrigant. Mais 
malheureusement ce dernier est 
souvent plus considéré.

ies 8as-on enlente ren- Pourquoi Payer Si Cher
POUR VOS

r
•dure a

IQuoiqu’en pourraient penser certains, il serait possi
ble aux parents d’aider à améliorer la situation. Nous au
rons occasion de revenir sur ce point plus tard. Disons en 
passant que l’on devrait voir à la maison à ce que les élèves 
étudient leurs leçons françaises ; si possible, qu’on les cor
rige dans leurs conversations ; qu'on leur procure de bons 
livres français ; en un mot qu’on tâche de créer en dehors 
de l’école une atmosphère plus favorable au français.

Voilà où nous a conduits notre enquête sur la question 
du français chez nos élèves. Leur ignorance est due à trois 
causes, l’incompétence de l’instituteur, la part ridicule faite 
au français dasn notre cours scolaire et enfin l’indifférence 
des parents et des élèves eux-mêmes.

Nous ne pensons pas que nos appréciations soient à 
l’abri de toute discussion. Cependant nous serons contents 
si elles jettent quelque lumière sur la question, plus encore 
si elles mènent à quelques décisions utiles.

z—Maman, qu’est-ce que c’est 
que la calomnie ?

—La calomnier mon[A r

CALENDRIERS?enfant,
c’est lorsque, n’ayant rien à dire 
sur le compte de quelqu’un, on le 
dit quand même.
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GAGNON & THERIAULTC. O. POINT. I. Marchand Généraux

Protection 
D’Assurance 

A Taux Réduits

EDMUNDSTON.------------N.-B.

he сот ійLES FAITS SOUS 
U LOUPE

Il faut les faire observer.
fois de 
s,il dut 
rendre

C’est la raison d'être des gou
vernements et des conseils de
ville.

>■ ~l I'1 Soupes et f 
Л Potages A
r —sont plus > 

riches et plus 
savoureux préparés 
avec ce lait double
ment riche, non 

sucré

A ceux qui recherchant le sys
tème d’assurance le moins coû
teux* notre Police C. P. devient 
exceptionnellement attr^vanto. 
Elle compo te protection absolue 
en tout tcrv.ps- x un taux de 
primes extrco-ck. .iljvment bas.

Taux de Г.чпез Par 
$1,090 D’Assurance

» 35.......
» 4#............
• 45.......

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements.

s $0.50$0.50 Ж ,Il y a des gens qui croient tout, 
si c’est dit contre k prochain.

8®.
roula 
roues 

^ terre 
trou- 

r, eJles 
і fond

le centle cent jaPoor s’être ri des règlements et 
avoir abuser de la confiance du 
public, la viMe de Chicago est en 
faillite.

Croyez-lc ou non.._ maie 11 est 
probable qu’un jour viendra ou le 
public pourra prendàe connaissan
ce des règlements de la ville.

C’est l’échevin Gagnon qui k
2C.C HCDIELE/ " v

1930 sera une année d'élections. ...........v 12.94
.......... »4.{4
.......... l<*."»
............ 19.41
..........  22.70

it, la 
irmon- ' 
i dure

Parmi lesquels vous avez un grand choix à des prix 
variant de $6.50 à $20.00 le cent.

*D'abord.... les élections civi
ques: les candidats devront payer 
leurs taxes avant leur mise en no
mination.

dit.

Mais à quoi servent ces règle
ments.... se demande quelqu'un, 
on ne peut réussir à ks faire ob- 
servlerj il vaudrait mieux tous les 
faire disparaître. Goodll

C’est ça.... point de règlements 
civiques. .. point de règlements 
provinciaux.... point de toi» fédé
rales—

VENEZ EXAMINER NOS ECHANTILLONS
IL VOUS PAIERA DR, VOUS DEPLACER

je de

I C.N. BEGIN,firent de district 
KDMUNl*S10N, N. B.C’est la loi.... encore la loi... qui 

ne permet pas à un échevin de 
siéger si ses taxe» ne sont pas 
payées. _________

La loi est bien ennuyeuse : elle 
ne permet pas àtin contribuable de 
siéger comme échevin s’il retire 
un salaire de la ville.

Puis... nous aurons des élec
tions provincidks. Que dp prismes-

«-^SSTi r* ** “
On nous a’ïsure dut certainsu u i/u о аоз m t V t|u* vvi шш»

’XgSmême 
, Hen- 
lle, ce 
et au- 
notre 

e que 
і pour

,.,iÉ :<F Veuill.' ,M>
ЙСГ.ТГ il^l'r . 6. ÏV.IH'lIl .lli VOt.-w

A Edmundston, nous nous ferons un plaisir d'aller 
soumettre nos échantillons à domicile lorsqu’on 

. nous en fera la demande.
-■V"

m’mpeMr pntis tsLine

m: !‘ïENCOURAGEZ UNE INSTITUTION LOCALESi lée commandement* de Dieu 
n’existaient plus, je pourrais volé 
un auto et "patrquer" avec la fem
me vobin.

s;mais? rat --
| » ;!Н .’Л5»7Я LE MADAWASKA»ЛШЮІ, de

: . r’;.
m, ?-«

------ 75, rue Canadases, Téléphone 75, — —
EDMUNDSTON, N.-B.Ibglque!

peuple acadien et l'empêcheront 
de se désagréger.

.
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“L’Action Catholique” 
Québec.
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PEUPLE ACADIEN
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“Le Devoir” 
Montréal, P. Q.

nombreuse qui n’a pas vu le prê
tre depuis un an. Belle occasion 
pour ces pauvres délaissés d’ac
complir leur devoir pascal.

DIFFICILE NAVIGATION
Dans l'après-midi le firmament 

se Charge de nuages, il pleut, il, 
grésille, inl neige. .. mais nous fi
lons * ou jours. A six heures nous 
arrêtons pour prendre une tasse 
de thé... et nous chauffer un brie 
près d*un bon feu.

Ve s neuf heures nous commen
tons é apercevoir des glaçons se
més a apercevoir desmwmwvvw* 
niés sur les grèves, et à mesure 

(Suite de la semaine dernière) <lue -nous avançons des glaces
—............... ' flottantes, si nombreuses parfois

A LA RIVIERE ANGLAISE que ta na> igation devient lente et
difficile. 11 nous faut naviguer en 
zig-zag en cherchant une voie li
bre. L’obscurité descend vite sur 
la terre. Nous nous guidons sur 
es arbres de la rive, profilant leur 

silhouette sombre dans le ciel gris 
De temps en temps l’embarca 

tion se heurte aux morceaux cte 
glace inaperçus, elle penche, os
cille, craque.... Les passagers de
viennent nerveux et frissonnent.

Redoutant un accident, nous 
décidons d’aborder et de passer la 
nuit à l’entrée de la forêt. Mal
heureusement, l’endroit n’est pas 
propice pour le campement. La 
forêt est dense, la terre humide, »e 
bois sec rare. .. Que faire? Nous 
dressons un abri confortable .ux 
religieuses, et nous, nous atten
dons Vaurore installés au petit 
bonhe-ifr, n^importe où et cont
ient.
Nous étions à méditer ce pro- 

et lorsqu’une lumière perçant le 
brouillard nous apparaît sur la 
ive opposée.

—Traversons la nivièré, disons- 
nous unanimement. Le chalant 
est démarré et lancé de nouveau 
dans le courant rapide. A mesure 
que nous approchons de l’autre 
rivé les glaçons mouvants sont 

am il- plus nombreux que jamais. Com
ment les aurions-nous aperçus 

dans la nuit? A la lueur d’une lu
mière électrique, nous voyons la 
>!ace entassé à dix. douze et 
quinze pieds de hauteur sur le 
ivage Où trouver un poTt et être 

sans danger?
T’appe’le l’Indien dont nous a- 

•”’s vu la tente illuminée pour 
iu’il nous cherche un endroit où 
iborder.

L’endroit est trouvé. .. Nous 
écartons de notre chemin les obs
èdes. nous poussons l’embarca- 
fi'-n de toutes nos forces.. . L’é
quipage est énervé et craint de 
dépasser le but.... Enfin un der
nier coup de .rame, un dernier é- 
an donné avec de longues per

ches, et le chaland heurte la glace

"CONSTIPATION EN
TIEREMENT DISPARUE

COUVENT DES SOEURS 
DU ST-ROSAIRE

Cabano Que.

TABLEAU D’HONNEUR 
Maximum 105

1ère Classe, Sr. M. de St-Cléo- 
phas.

7è Année — Laurette Malen
fant 105 ; Gladyes McLean 101 ; 
Mercedes Leclefrc 100.

6è Année — Lucie Béru-bé 105 ; 
Fernande LebeJ 104; Ruth Côté 
104; Jeannette D wmais 103 \ A- 
drienne Bérubé 101 ; Rose-Aimée 
Boucher 100.

He dlasse, Sr. M. de St-Elise,
5è Année — Blanche Tardif 105 

M.-Ange Paquet 105 ; Simone Ros 
signol 104; Marcelle Gagné 104j 
Gisèle Pinet 103 ; Simone Sylves
tre 102 ; Al vida Labrie 101 ; Lau
rette Michaud 101 ; Yvette Ros
signol 101 ; Juliette Bérubé 101 ; 
Fernande Lebel 100 ^Thérèse Ro- 
bitarilè 100.

4è Année — Antoinette Dionne 
104; Marthe Breton 103; Régma 
Pelletier 103 ; Noela Bérubé 103 ; 
Aline Rossignol 102; Eliane La
brie 102; Annette Bouchard 102; 
Yvonne Rossignol 102,.; Isabelle 
Boucher 101 ; M.-fJ|eânne Aube 

101 ; FJeurejtte Bérubé 101 ; Gil- 
betrte Aubé 101 ; Paulette Latu- 
lippe 100; Laetitia Pelletier 100; 
Gilberte Boucher 100; Irène Le- 
vetsique 98.

IIle Classe, Sr. M. de St-Marc. 
3è Année — Blanche Boucher 

104; M. Stella McLean 104; Geor
gette Peüîetier 104; Genmta)ine 
Guèrette 104; Gladyes Ba'rthelett 
104; Yvonne Dumont 103; Yvet
te Viel 103 ; Thérèse April 102; 
Laurette Lizotte 101 ; Mariette 
Tmheau 101 ; Blanche Dionne 101 
Adrienne Emond 99; Yvette Bre
ton 99; Ffleurette Labrie 98; M.- 
Stella Bérubé 98; Gemma Béru
bé 98.

IVe Classe, Mlle Eva St-A- 
rnand ; inet.

3è Année — Jeanne D’A-rc Bé
rubé 105 ; Yvette Morin 105 ; Y- 
vette Dumont 105 ; Jeanne Pel
letier 104 ; Cécile Bérubé 103 ; Yo
lande Robi taille 101.

2è Année — Simonne Pelletier 
105; Jaqueline Bélan-d 105 ; Yvet
te Bérubé 105 ; Noela Viel 104; 
Mariie Pelletier 103 ; Marie-Pauie I 
Dubé 103 ; Marthe Lavoie 100.

Жs Àvoécrit Mme W. Walker. Des mil
liers dirent que la constipation, 
l’indigestion et tes gaz ont dispa
ru en une nuit avec “Fruit-a- 
tives.v Les couleurs reviennent 
comme par enchantemient. Les 
nerfs et le coeur s’apaisent. *De- 
imjandez “Fruit-a-tives” à votre 
pharmacien aujourdlhflk

QUE
CUPIDON

UN VOYAGE A
LA BAIE JAMES

Ж¥k m Г . U
14.r. UE ""iliilV

Єн <ьDramatique aventures de mis
sionnaires. — Comment on doit 
encore voyager dans ces ré
gions. — Hommes, bêtes et 
choses. — Les religieuses à la 
cuisine. — L’arrivée à Albany.

o. Vous Enseigne à Augmen
ter Vos Economies.

VILLE D’EDMUNDSTON

Avis de Soumission

WV.PftJ
Commençant la Jour de la 
St-Valentin et pour la se
maine complète du

du rivage qui sous le choc se bri
se. se h* oie et tombé en bruit de 
cristal cassé.

Chacun respire de soulagement, 
exprime sa joie d’être hors du 
danger, remercie la Providence 
de nous avoir protégés.

REVEILLON INATTENDU
Ce qui ajoute encore à notre 

bonheur, c’est que nous sommes 
atterris en face du poiste de traite 
de la compagnie de la Baie d’Hud
son. Dans la nuit le gardien du 
fort a entendu le bruit et les cris, 
s’est levé pour nous recevoir et 
nous accueillir dans sa maison.... 
Qeulie heureuse aubaine ! Le poê
le ronfle, la maison est chaude... 
La chaleur enveloppe nos mem
bres engourdis et transis jusqu’à 
!a moelle, parce que la nuit est 
froide et humide...

La faim que nous avions oubliée 
dans la lutte contre le danger, ré
clame ses droits... Il est minuit, 
mais il est toujours l’heure de sou
per quand le ventre est creux et 
affamé....

Après le “réveillon”, nous sen- 
ipattpières lourdes de 

sommeil. .. La maison est divisée 
en deux appartements. Le maître 
de la maison assigne la plus 
v-enable aux religieuses, nous oc
cupons l’autre ... Où sont les lits? 

-Chacun dormira isur le plancher 
Comment dormiront les reli

gieuses, ces femmes délicates, ha
bituées aux douceurs de la civi
lisation, habituées à dormir à 

l’ombie du cloître dans la tran
quillité de la oelhele monastique. 
La journée a été longue pour el
les. Elles ne se plaignent pas.mais 
elles doivent être bien fatiguées.

Pour nous, les hommes, c’est 
jour d’excursion agrémenté d’in
cidents dont nous nous amusons.

V!
Coll

(Par le R. P. J.-Emile SAINDON 
O. M. I.)183 Des soumissions cachetées et 

marquées“SOÜMISSION POUR 
CONSTRUCTION DES ECLU
SES ET MAISON DU POU
VOIR MUNIÇIPAL” seront re
çues par ie soussigné jusqu’à 7.30 
P.M., samedi le 1er mars pro
chain, le tout d’après îles plans et 
devis des ingénieurs H. C. Acres 
& Cie.

Les plans et devis sont visibles 
au Bureau de la Ville, ou, sur de
mande .seront envoyés aux partis 
intéressés.

Un chèque certifié pour 2х/г 
pour cent du montant de la sou
mission devra accompagner cha
que soumission.

La ville n’est pas tenue d’accep
ter la plus basse ni aucune des 
soumissions.

14 février au 20ü; inclusivement
Spéciaux-Surprises offerts 

tous les jours.V >‘y
A 78 milles de la voie ferrée 

nous apercevons tes premières 
maisons de la Rivière Anglaise où 
sont établis les deux compagnies, 
Revillon F1 ères et la Baie d’Hud
son pour y faire la traite des four
rures.

—-Ces messieurs des Cbmpa- 
gntes épient depuis plusieurs 
jours l’arrivée des voyageurs, de 
la malle-et des transports. Au loin, 
ils nous ont aperçus et ils hissent 
les drapeaux en signe de réjouis- 
snuce. Dans ces régions c’est la 
manière de saUter les voyageurs 
et de leur souhaiter la bienvenue.

Le représentant de la mission 
anglicane commence aussi par 

hisser son drapeau, sans cepen
dant savoir'exactement qui arrive. 
Bientôt, il n’y a plus de doute, 
c’est le missionnaire catholique.

La sympathie n’est pas aussi vi
ve de ce côté-ci, dis-je à mes com
pagnons de voyage, car à ce mo
ment le monsieur anglican, tout 
penaud de sa méprise, descend son 
drapeau et retourne à sa maison 
chagrin de s’être dérangé pour si 
peu. Je loue sa franchise : i-1 n’est 
pas content et il le manifeste ou
vertement. Est-ce dépit, 'est-ce 
mépris? L’un et l’autre sont 
sauts. La venue de Jésus parmi les 
Juils fut aussi un signe de contra- 
sociables, nondiction.

I ps b n ie* natures, les gens 
sociables, non mordus par l’esprit 
cb l’antique et toujours vivante 
protestation se sont groupés sur 
la rive. Nous nous saluons réci
proquement. nous échangeons de 
franches poignées de main. Dans 
quelques minutes, nous résumons 
toutes les nouvelles que nous sa
vons.

Après quelques minutes d’ar
rêt nous continuons notre route. 
CP. il est deux heures de l’après- 
midi et nuits avons en :ore 50 pol
ies a van ’a nuit. Nous avons l’in
tention de camper à “La Branche” 
Л cet endroit, il y a une famille

Spécial - Jour de St-Valentin -14 fév.h v

(pour une journée seulement)
Phi■

Beurre Simglo ,2, 81c
SPECIAL!

FRUITS
ORANGES

SPECIAL!
VIANDES
JAMBON Avisans noyaux, grosses 

la douzaine
Thomas GUERRETTE, 

Secrétaire-Trésorier. PIC-NIC la lb3fs—13f.

63cTOWN OF EDMUNDSTON 
NOTICE OF LEGISLATION

j

PUBLIC Notice is hereby given 
that t/he Town Council of the 

Towin of Ed/mundston, will, at 
the next session, petition the Le
gislative Assembly of the Pro
vince of New Brunswick for the 
passing of an Act ratifying the 
sale, by the Town of Edmunds- 
ton, of the following real estate 
and deeded to the parties follow
ing:
To Samuel E. Burpee—October 

23rd A. D., 1922, lots 129 and 
130 in the Town of Edmunds- 
ton, and being No. 23391 regis
tered in Book M-3, on pages 240 
to 243 of the records of deeds 
for Madawaska County.

To Fred Michaud1—February 7th 
A. D., 1923, tlbt on Ordenance 
Land in the Town of Edmun- 
dston, and being No. 23506 re
gistered in book M-3, on pages 
666 to 670 of the Records of 
deeds for Madawaska County. 

To Claironne Lajoie—April 13th 
A. D., 1923, two lots on Ord
nance Land in the Town of Ed- 
mundston, and being No. 22752 
registered in book M-3, pages 
716 to 719 of the records of 
deeds for Madawaska County. 

To Charles W. N. Plourde — 
March 20th A. D, 1928, three 
lots, Ordnance Land in the 
Town of Edmundston, and 
being No. 27727 registered in 
book G-4, pages 130-131 of the 
records of deeds for Madawas- 
ka County.

AND further to authorise the, 
Тфуп of Edmundston to sell, 

if deemed advisable, the following 
parcels of real estate in the Town 
of Edmundston, namely :

Lot No. 20 Ordnance Land,
Lot No. 21 Ordnance Land,
Lot No. 77 Town Plot of Ed

mundston,
Dated at Edmundston, N. B., 

February 11th, A. D. 1930.
By order of the 

Town Council, 
Thomas GUERRETTE, 

Secretary-Treasurer.

Itons nos IANANAS SINGAPORE No. 2
3 BOITES POUR ЗІС
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SHRIMPS SAUMON ROSE і
American Beauty 

boîte 5% oz. boîte 1 lb
‘ 23c 2 35cboîtes

pour

|g»0>y48c|P: un

c<
Le lendemain, il fait tempête. 

La neige tombe, tombe en larges 
flocons ; elle tombe drue et si é- 
paisse qu’elle couvre la terre de 
quatorze pouces. Le vent siffle 
aux volets et la raffale 
loppe dès que nous sortons 
fait si froid que la rivière se fige 
et que le pont de glace se forme 
d’une rive à l’autre.

Suiie la semaine prochaine.

EATON GROCETERIA
OPERATED BY <T J5*iTGW.Cl.

UNIVERSITE ST-JOSEPH >
Tableau d’Honneur 

Cours Universitaire:
Ed'gar Nadea/u, Jean Bujold, 

Clément Cormier, Joseph Evans, 
Edmond Bossé, Raoul Landry, 
Thomas Beaulieu, Donald Oil is. 
Al béni Poitras, Guy Tremblay, 
Alphonse Aubin,, Léopold Landry 
Philippe Audtfxyt, Daniêî Le

blanc, Lrénée Lebourdais.
Cours Académique :

Albénj Arsenault, Ubald Sa
voie, Edgar D. Al bain, R-e-id Mc
Manus, Lucien Lauzier, R. Cou- 
ghlan, Ls. Ph. Dorais, Henri St- 
Amand, lrénée Dupuis, Atph. Mé- 
'anson, Léonide Goguen, Clarence 
Léger, Patrice Babin, Hen-v Bob- 
Westeyn, John Matchette,' Rémi 
Rossignol, Arthur Allain, Joseph 
Doherty, Gregory Evans, Oscar 
Mélan son, Hervé Leblanc, Gérard 
Léger, L. Dallain, Alfred Lebel, 
Albert Leblanc, Henri Cormier, 
Marc Franck. Laurent Picard, P. 
E. Gorayeb, Armbnd Joncas, Ant. 
McDevitt, Ray, Babineau, Cyril 
McManus, Louis Sheasgireen, 
John Corcoran, Hervé Michaud, 
Arthur Bouchard, Adrien Richard

Unous enve-
II

ïrénée Beaupré, Oscar Gaudet, Edmond Thibodeau, Léo Babin, 
Armand Leblanc, Edmond Tou- 
signant.
Ecole Modèle : t

Joseph Hill, Alexandre Lirette,

Abed Boudreau, Léon Morin, Phi
lippe Léger, Emery Léger, Emile 
Babin:

“
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Menageres ,
h

mont découvert cette nouvelle méthode 
facile de faire du pain Ne Vous Inquiétez las à 

de Vitamines
Une brochurette Quaker explique 
comment faire le pain sans pétrir, 
sans avoir à “faire lever la pâte” 

Distribuée gratuitement.
П y a six mois. Quaker présenta une nouvelle 
méthode beaucoup plus facile de faire le pain 
et les petits pains. Cette méthode vraiment 
satioimelle met fin au pétrissage toujours fati
gant et іГ-чі te plus de “laisser levleir. la pâte’’.
I J.e fut perfectionnée par des boulangers ex
perts pour les usagers de la Farine Quaker.—:a 
‘.urine qui icst toujours la meilleur.e, toujours 
la même.
Nos listes démontrent qu’à l’heure actuelle, 
27,594 ménagères ont déjà essayé la Nouvelle 
Méthode bacile Quaker. Imitez vous aussi leur 
exemple 4-t vous simplifierez la tâche de la 

du pain, tout en obtenant du pain et des 
petits pains beaucoup plus délicieux.
Remplissez le coupon ci-dessous et

a brochiv ette que nous avons préparée, 
avec illustrations et descriptions détaillées de 
la nouvelle méthode de cuisson. Vous pouvez 
aussi en obtenir un exemplaire de votne four
nisseur de Farine Quaker. Elle vous est offerte 
gratuitement.
Procurez-vous aussi un sac de Farine Quaker. 
Vous 'cil aurez besoin pour l’essai de notre 
Nouvelle Méthode. Cette fa>:me est aussi ex
cellente pour toutes vos autres pâtes. БИе don- 

pain, tartes, gâteaux et autres pâtisse
ries une légèreté et une saveur exceptionnelles. ^ 
La Farine Quaker est éprouvée^ chaque phase 1 
de la fabrication et essayée dans ' ' 4
expé. imentales.

Iropos

Assurément vous avez besoin de vitamines— 
et vous pouvez vous les procurer .avec ce dé
jeuner: Un verre de jus d'orange pour la 
Vitamine C—puis un bol de Shredded Wheat 
avec lait entier pour les Vitamines A, B, D 
et B. Un déjeuner ИДігаяіт, préparé facile
ment et rapidement et dont le coût n'est que 
quelques sous. Si vous aimez mieux un repas 
chaud, versez du lait chaud sur les biscuits.

4fs—13f.

bv
LE mimstère des Travaux publics recevra jusqu’à midi, le 
mardi 25 février 1930, des soumissions pour des réparations et 
des prolongements au quai public et à l’entrepôt, à Digby, N.- 
E„ lesquelles soumissions devront être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur leur enveloppe, en sus de l’adresse, les 

: "Soumission pour réparations et prolongements au quai 
et à l’entrepôt, Digby, N.-E.”

On peut consulter les plans et .les formules de contrat, 
se procurer le devis et la formulede soumissions au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux des ingénieurs de 
district, édifice Cunard, Halifax, N.-E. ; vieil édifice du bureau 
de poste, Saint-Jean, N.-B. ; de la Building Trades Association 
Limited, 452 rue George, Sydney, N.-E, et de la Canadian 
Construction Association, division de Saint-Jean, 111.rue Prin
cess, Saint-Jean, N.-B, ainsi qu’aux bureaux de poste de 
Yarmouth, N.-E. et de Digby, N.-E.

On ne tiendra

H;59-

:

Ш-cuisson mots

:|Sl Vvous re-

SHREDDEDcevrez Zm I ■
; .
" oo\ls HEAT7 'Щ

â■
жne au compte que des soumissions faites sur la 

formule fournie par le ministère, conformément aux condi
tions mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 

banque à charte, devra accompagner chaque soumissions. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada, ou des bons de laCompagnie du chemin de fer Ca- 
nadien-Nationail, ou des bons et un chèque, si c’est néces
saire, pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montafit de $25.00 payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera remis 
si le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire intérimaire.

i
AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

''i
. ,і nos cuisines II/

| : CANADIAN SHUDOID WHKAT COMPANY. LTD, ЙИИ. -

Ouater
Toujours la Même
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Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 
Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.Flour

• Toujours la Meilleure rue Canada

Edmundston, N.-B.Ministère desj^avaux publics, 
Lvrier 1930.\ Otl fis*2fs—6-13 fév.

Ife v'. _ z Й . «j

«в#’*
mmêM шщт

THE QUAKER OATS COMPANY 
Peterborough, Ontario.

Je voudrais essayer la Nouvelle Mé
thode Facile de faire du pain. Prière de 
jn’envoyer GRATIS une copie de votre 
jivret dans lequel se trouve expliqué cet
te méthode merveilleuse.
M
Rue .....................
Bureau de Poste 
Nom de
votre marchand
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к FEVRIER
fleurs tous les tnatms. . . J’habite .------------ —
Levallois. . . j’ai un petit jardin. I Premier quartier, le 6,

—Mais ne tombez-vous pas Pleine lune, le 13,
quelquefois sur des clients x pas Dernier quartier, le 20, 
très soigneux. . .? Nouvelle lune, le 28.

en avoir Fair, je NOS gAjNTg PATRONS
n accepte pas tout le jnonde! Il ■  ---------——:— ------------
y a toujours moyen de refuser un 1 S.|S. Ignace d Antioche, m.—_
client. Et puis. .., remarquez cette 2|D.|IVe ap. l’Epiph.__________
toute petite glace, en face de moi • 3|L.|S. Biaise, m.
Avec elle, je vois dans ma voiture 4|M.|S. André Corsini. 
comme si j’y étais. . . Alors!. . . 5|M. Ste Agathe, vierge.

—Oui. . „ je comprends.. . 6|J. |S. Tite, év.
Je lui ai donné, à ce brave 7|VJS. Romuald.

chauffeur, un très bon pourboire. 8 S. S. Jean de Matha, conf.___
Comme il me regardait, un peu é- 9ID.IV. ap. l’Epiph. 
tonné. !0:L fS,e Scholastique, v.

—Je vous souhaite une bonne lUM.IApp. de la В. V. Marie, 
fête!. . . C’est, cette semaine, la 12!M !Les 7 SS. Fondateurs. 
Saint-Emond. . . il3IJ. IS. Polyeucte.

—Vous savez . . .? 14IV.IS. Valentin.
—Les curés savent tout! 15|S. IDu VI dim. ap. l’Epihp.
—Vous devancez même ma fem igpjSeptuagésime.

17ÎL.IS. Théodule. mart.,
18IM.IS. Siméon. év. et m. 
19|M.|S. Julien, m.
20!J- (S. Eucher, év.
Zltv.js. Sirice ; S. Félix, év.
22|S. ICh. de S. Pierre à Ant.

Cartes d’Affaires AU FOYER
Avocat Avocat

F. Dodd Tweedie —Oh !... sansCasier-P. "S” Fél.: 42

M.-D. CORMIERCoin» des rues 
Canada ft Court 

Edifice Hall
BA,

Avocat Notaire Public SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE

Les mains malpropres
Le Paysan et le SoldatEdmunditon, N.-B. | Edmundston, N. B

ІЯCollection Avocat b

I 1-Е. MICHAUD І
IBureau: rue St-François, 1 
I autrefois occupé par M. ■ 

Pius Michaud. 
■Edmundston, N. B. H

mwm- ■—T

Tout tqempé de sueur, un soldat d’autrefois 
Qui, jeune, avait suivi les camps de Bernadette, 
Passa près du logie d’un berger patriote. 
Soulevant avec peine une jambe de bois.
Le payson sans bruit lui fait verser à boire, 
L’appelle et puis lui tend un verre bien rempli : 
“Père Oscar, lui dit-il, vous, un brave accompli, 
Contez-moi, je vous prie, un peu de votre histoire.

1-А. CHAREST, Nous n’avons qu'à- regarder les 
individus qui nous entourent pour 
savoir qu’ils ne savent pas comme 
il est dangereux de se toucher la 
figure avec les mains. Maintes 
fois pendant la journée, les mains 
viennent en contact avec des per
sonnes et des objets sans nombre, 
propres et malpropres, et ainsi, 
elles deviennent contaminées avec 
des bactéries qui peuvent causer 
quelque maladie ou infection si 
dües pénètrent dlans le corps par 
la voie de la bouche, du nez, ou 
de la peau.

Nous savons, depuis longtemps 
que nous devons nous laver les 
mains avant de manger. La raison 
en est la facilité avec laquelle 
nous pouvon introduire dans nos 
bouches, avec notre nourriture* 
les bactéries qui sont sui nos 
mains malpropres. Personne ne 
doit, se toucher les lèvres ni le 
nez avec ses mains malpropres, 
ni manipuler lés aliments avant 
de se laver les mains.

Nous ne devons jamais em
ployer les mains, sans les avoir 
lavées, pour soigner quelque érup
tion sur la peau, ni pour compri
mer les boutons. Il est vrai qu’il 
sera possible de le faire sans au
cun mauvais résultat, mais sou
vent nou pouvons causer ainsi un 
érysipèle facial. Une abrasion de 
9a peau invite les bactériès à y pé
nétrer. Il ne faut jamais donner 
les soins que la peau, requiert 
qu’avec les mains propres et des 
outils stérilisés. En tous cas, ij 
n’est pas recommandable de com
primer ainsi la peau. La meilleure 
manière de s’assurer une peau sai
ne et propre, c’est par l’emploi du 
savon et de l’eau.

Nos doigts et nos mains nous 
sont tellement utiles que nous les 
faisons toucher à des centaines 
d’objets par jour. Nous insistons 
sur ce fait car nous voulons signa
ler le danger que peuvent nous 
causer nos membres. Se toucher 
la bouche ou le nez a^vec les rpains 
malpropres est idn,tique avec la 
pratique de se mettre n’importe 
quel autre objet malpropre dans 
la bouche ou dans le nez. Heu
reusement, la vie des bactéries 
est très courte hors dll'corps hu
main, mais puisque les maints sont 
presque toujours chaudes et hu
mides — deux essentiels àà la vi- 
talieé des baceéries —- eflles ont 
ain'si le pouvoir de faire vivre les 

ctéries pendant quelque temps.
es bactéries qui causent lés bou- 
ns, les clous et autres infections 

ont une vitalité qui dépasse celle 
des bactéries qui sont responsa
bles pour les maladies contagieu
ses les plus communesyet vu qu’el
les se trouvent partout, leur pro
pagation est à craindre à 
des innombrables abrasions qui 
se trouvent sur 'la peau ou les lèè- 
vres qui permettent l’entrée de 
ces bactéries lorsque lés mains 
malpropres viennent en contact 
avec la figure.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon
drons pas au* questions tou
chant la diagnostique et le 
traitement

штш
Juge de Paix — Com
missaire— Corn Vuprême 
Spécialitécollection des! 

complet et prompte B 
remise

ST-JACQUES, — N.-B. I
тЩШ
ШШ шШМ
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т-е. . .
—Très flatté. . . Moi aussi, je 

m’appelle Edmond. . .
Et on s’est serré la main, com

me deux amis.

gPharmacie k Entrepreneur A

I VANWART І I A. BOUCHER I
Edifice David Б I Peinture—

Ivoirin du bureau-de-posteU I T apisserie— Imitations ■-----  U I Frais Kunerairea
Service Courtois I ISpécialité: Réparation dea U

* __ „ ■ I vieux meubles. — I
IRoyal Hotel Tel T26-3iq

Quelles impressions éprouviez-vous là-bas,
Entouré d'ennemis, au forft de la bataille.
Quand les canons lançaient leur terrible mitraille. 
Que les balles sifflaient? Craigniez-vous le trépas?” 
Le militaire prend son verre et puis ajoute;
—Je faisais coming toi, lorsqu’au milieu d’éclairs,
La grêle iet l’ouragan bouleversant les airt 
Tu conduis au bercail tes troupeaux en déroute.

mMais, toute la journée, la phra- 
ïe: ELLE EST A MOI !. . . Aus
si, je la soigne. . . ., a retenti dans 
mon esprit.

Elle est à moi! . . . Cri du fond 
des âges, affirmant, à l'a fois, le 
droit, le respect, la dignité de la 
propriété personnelle.

Et j’ai rarement touché du 
doigt, d’une façon aussi simple
ment claire, la bêtise et le batta
ge du socialisme, du communisme 
et de tous les “bobards” de la mê
me farine. . . .

23|D.iSexagésime._____________
24TL.1S. Mathias, ap.
25IM.IS. Donat, mart.
26'M.IS. Nestor, év.
27 J. !S. Gabriel de VAddolorata. 
28jVMS. Romain, abbé. gplItLES BLESSURES“Vraiment, comme ton coeur, ce vin est généreux !

—Dit le .troupier,—Quand, donc, tu protégeais tes biens, 
Que moi je me battais pour 1; salut des miens,
“La poudre et lp danger nous grisaient tous les deux”.

Avocat

Kf PCL.portc 
SI Médécin

Sv'c5f УА

Guérissent plus rapidement
“Blessures sur jambes, ulcères de
puis des mois que médecins ne 
peuvent guéri . “Snotha-Salva.'* 

les guérit dans quelques jours, dit 
Ju!es Simard. Sootha-Salva guérit 
bolx>s. ulcères, clous, e:zema, 

r enchantement. De-

Albert J. DIONNE |Ш
:

BA.
Avo. ♦. Notaire Public El&

e
Casimir HEBERT.Bui ш : Chez J. Têtu 

Vois і de Jos É. 
Edmundston

Pierre L’ERMITE.Bard V.(Traduction du suédois, dé J.-L. Runeberg).N. B. comme
mandez à votre pharmacien.
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POURQUOI LES 

MARIS SORTENTArchitectes
affublée d'une robe saV. Parfois 
il remarque qu’elle se rappelle en
core la coquetterie du temps passe 
mais il remarque en même temps 
que c'est pour d’autres qu'elle a 
ces ambitions d'être jolie. Sans 
doute, elle n’est pas infidèle, mais 
on dirait que la conquête de son 
mari une fois achevée, il lui reste 
d'autres
oublie de l'encourager par* des 
mots câlins comme jadis, elle ou
blie même d'user d-e cet artifice 
quand elle a 1>esoin d’argent pour 
se* plais:» s ; c’est fous forme de 
reproches qu’elle présente 
quêtes. Ne vous étonnez pas alors 
que le foyer ne lui soit plus agréa
ble.

»
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LES QUATRE TAXIS moi, sur mon siège !...
—-C'est entendu! . . . Mais vous 

le savez, et vous vous couvrez en 
conséquence. Moi, j’espérais pou
voir fermer la vitre. . . Je viens de 
faire une conférence. . . j'étais en

—Ah!. . . ça regarde le type du 
garage. . . Et comme il -s’en f. . 
complètement. . . Alors, moi aus
si !.. .

BEAULE & MORISSETTE Pierre ne veille pas à la maison. 
Aussitôt son souper pris, il s’en 
va. Son épouse nle sait que faire 
pour le garder. Elle s’ennuie, seu- 
He avec le bébé, elle va jusqu'à 
pleurer. “Pourtant Pierre m’ai- 

I niait, d où'vient qu’il semble trou
ver ma présence ennuyeuse main- 

! tenant?” se demande la jeune 
femme.

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

Cette semaine, j’ai dû prendre 
quaitre fois un taxi pour des cour
ses urgentes dans Paris.

On me demandle parfois où, de
puis quarante ans, je trouve, cha
que semaine, mes sujets d’arti
cles. . . ?

Mais. . . partout!. . . Même en 
taxi. . .

Quand on est vraiment journa
liste, tout vous devient alors “su
jet d’articles”. J’en ai peut-être un 
millier, esquissés, au coin de mon 
bureau, lesquels, probablement, 
ne veiromt jamais le jour.

Voici celhii d’aujourd’hui.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE 1 uêtes à faire. ElleA.A.P.Q. & R.IC.A B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d’Aiguillon. QUEBEC I 1
— — —. І La raison des absences de Pier-

Troisième taxi. . . C’est jeudi, ' re. la voici. C’est que vous n’êtes 
vers midi. plus la même femme qu’il a aimée

Ne vous étormer pas. Au temps

Ш

Comptables:—
P. Lansdowne Bêlyea W. Clarence McN’ece

C.A..CN.A.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. В/

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

Il fait un temps idéal. . .
Le parc Monceau est une ten- des fréquentations vous resplen- 

dresse. Les arbres sont de l’or. . . dissiez d'élégance et de propreté. 
Un pâle soleil russelle entre leurs 01,5 étiez soucieuse de paraître 
branches et allume partout des belle, sachant bien que c’était là

le secret des conquêtes. Vous

Ф BELYEA ET MCNIECE Tous les homimes ont besoin de 
reposer leiv s yeux quelqu» temps 
chaque jour sur la beauté comme 
ils ont besoin de plonger leur 
coeur dans un bain d’affection. 
Lors de votre mariage, vous étiez 
tout cela pour votre mari : Beau
té et affection, continuez à l’en
chanter par la magie de votre sa
voir fake féminin.

COMPTABLES LICENCIÉS 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

diamants sur le gazon
Les merles, les pigeons, les moi n’auriez pas voulu pour tout l’or 

du monde qu’il vous surprit en né
gligé. Votre maison, comme vous 
la teniez bien alors. Rien ne trai 
пак; point de poussière sur les 
meubles, tout reluisait, c’était A 
ravir. Vous avez donc réussi à 
toucher le coeur de votre époux. 
Cette victoire n’est pourtant pas 
définitive. Il faut conquérir vo
tre mari tous les jours, si vous 
voulez conserver son affection 
chaude. Comment vous y pren
dre? Mais c’est bien simple, de la 
même manière qu’avant votre ma 
riage. Les goûts de votre époux 
n’ont pas changé. Il aime encore 
la beauté, la propreté, l’élégance. 
1e sourire de vos lèvres et le feu 
de votre regard. Trouve-t-il tout 
ce’a en entrant le soir à la mai
son? Le 1>ébé qu’il voudrait em
brasser est là tout sale, dans des 
langes souillés, ce n’est guère ap
pétissant. Il ne peut toucher une 
cha-se sans se coller les mains: la 
serviette dont il s'essaiera le vi
sage n'a pas etc changée ni lavée 
depuis une semaine; sa chère pe
tite épouse elle-même se présente 
tout échevelée, le teint défraîchi.

mouillé.Premier taxi. . . C’est mardi.
ЖЩIl pleut !... il pleut !...

Le chauffeur — un gros tassé— 
me “charge” d’un air quelconque.
Sa voituie, d’ailleurs, est aussi .pain, 
quelconque que lui. . . Mais je me 
rappelle la phrase du poète: “Qu’
importe le flacon, pourvu qu’on 
ait l’ivresse ! . . .”

néaaux font fête aux tout petits 
de ma paroisse, qui leur jettent du

M
Le taxi roule lentement, sous 

l’oeil sévère des gardiens du parc.
C’est une très belle voiture, six 

cylindres toute neuve, signée d’u
ne grande Compagnie. Mais, cette 
infâme. fmmA. E. MICHAUD, G. LESAGF.L’ivresse, dans la circonstance, 

c’est d’arriver vite auprès d’une 
malade, et sans être transpercé. . . 

Quant au flacon !...
Le chauffeur file comme un bru

*voiture, elle est tenue d’une façon 
Dès que j’y suis monté, j’ai été 

pris à la gorge par une âcre odeur 
de vieux tabac. Il y avait des cra
chats sur le tapis-brosse tout neuf 
. . . des pelures de bananes et du 
papier gras sur les coussins.

Quels mufles avaient donc pas
sé par là. . . ?

En descendant, je ne puis m’em 
pêcher de protester:

—Dites donc, chauffeur. . . vous 
appartenez à une Compagnie sé
rieuse. . . Le garagiste, ce matin 
vous a certainement confié une 
voiture bien propre. . . ?

—Oui. . . Pourquoi ça. . . '
—Vous n’avez pas regardé de

dans depuis ce matin. . . ?
—•Non. . . Moi, je regarde tou

jours en fate. . . Le dedans, c’est 
pas mon “boulot”. . ._. .. ?

SA De si 
ÿf Belles 
'3/ Dents!

“PEOPLE’S MARKET’ mmI M.Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

ЯDeux fois, il se fait saluer de 
noms d’oiseaux par des confrères. 
Il dérape. . ., il accroche les /trot
toirs. . ., il freine surtout. . .

A l’arrivée, ses pneXis grincent 
lamentablement en glissant sur le 
pavé rocailleux de la rue Bizet, 
où l’homme trouve le moyen de 
bosseler son garde-boue contre 
un gros camion.

Je descends. . . Je le règle. . . Je 
lùi parle. Je parle toujours aux 
chauffeurs :

—Vilain temps !...
—Oui.

Telephone 18-11
I 'HUILE de foie de morue 
“ donne au bébé de belles dente 
égales. C'est la fondation de 
meilleures dents pour toute la 
vie. Donnez-la de la 
manière facile et agré
able. Bon goût, di
gestible, nourrissante. 
Essayez-la.

Prompte livraison à domicile en tout temps.
cause

Dr. A. M. SORMANY
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES L’EMULSION SCOTT
Favorise les dents et les oa.

Scott K Bownc, Toronto. Ont. 29-50 і—Tiens. .. ? On dirait que vo
tre garde-bouc a pris quelque 
chose '?

—Oui.
—Cela ne parait pas vous im

pressionner beaucoup. . . ?
Alors l’ours, qui daignait à pei

ne desserrer les dents, se retour
ne, d’un bond, .sur son siège:

—Vous ne voudriez tout de mê
me pas que je me “bile” pour la. 

j Compagnie” ... ?

Heures de bureau -
8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de Vàprès-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. L’Avantage de la “Purity”
і Quatrième taxi.

Je l’ai pris hier, avenue de Vil- 
liers, pour aller revoir ma malaé - 
de mardi.

La Purity étant une farine riche et forte qui se dilate beaucoup, mettez 
1 cuillerée à soupe de moins par tasse, і і votre rece tte de gâteau demande 
une ferine pâtisserie ordinaire ou de la farine de blé doux.
S’il feut du lait, coupcz-lc d’une moitié d’eau tiède et 
vos gâteaux se garderont frais plus longtemps.

Envoyez 30c pour le Livre 
de Cuiùic Purity

;! Dr. J. ALYRE LEBLANC Questions Amusantes■%â Chauffeur aimable. . . attentif, 
mais pourtant digne, et même itn 
peu “distant”. Houppelande noi
sette. . . gants.

Sa voiture, simple, est propre 
comme un sou neuf. Tout y est 
brossé, astiqué. Les nickels et le- 
cuivres reluisent. . . Le»s glaces, 
immaculées. . . J’aperçois même 
des fleurs !. . . Oui, des fleurs na
turelles. fraîches, d-es “asters”, 
dans un petit cornet dé fîlience :. 
et une forte toile bise, bordée d’un 
galon bleue protège les sièges de 
devant contre les pieds d’éven
tuels béotiens. . .

Et j’ai plaisir à constater cette 
netteté. . . Je me penche en avant, 
et j’aperçois, près du ompteur de 
vitesse, un saint Christophe et 

petite plaque de cuivre, 4 
laquelle est gravé: Edmond N. . .

Edmond
En descendant, je le félicite, ce 

chauffeur :
—Comme votre voiture est bien

ternie !. . .
—Bien tenue. . .'? fe vous crois! 

ELLE EST A MOI !.. Pas 
tout à fait payée, mais presque. . . 
Ah!. . . elle en représente des éco
nomies !. . . des cigares que je n’ai* 
pas fumés!. ...

Et il disait ces mots: ELLE 
EST A MOL . . sur un ton sacra
mentel.

—Aussi je la soigne! Et puis 
ma femme aussi !... Et ma fille

tfiJ

il
D—Quelle différence entre un 

auto, un soupir et un singe?
R—Un auto, c’est très cher.— 

Un soupir: c'est, oh! cher.— Un 
singe, c’est toi cher.

D—Quel est le dé dont

DENTISTE
Gradué de l’Université Dentaire de Balti

more, Maryland, annonce l’ouverture 
de son bureau dans l’immeuble 

Long, rue Canada. Il est 
maintenant prêt à 

servir le public.

V)es- ifl «a
SR
xDeuxième taxi. . . C’est le len

demain, mercredi.
Le temps est pire d’hier. Avec 

la pluie, c’est le vent. . . Cela souf
fle de partout. Le trottoir est jon
ché de feuilles mortes.

La voiture est une de ces “ba
gnoles” oérimées qu’on ne rac
commode plus, et que de tout pe
tits loueurs achètent, à bas prix, 
au marché aux puces. . .

Ca roule par habitude. . . Le 
marcèie-pied est tordu ; la moles
kine, crevée. Au lieu de paillasson 
de vieilles planches usées, à moi
tié pourries, au travers desquelles 
j’aperçois un chassis miteux.

Les deux vitres sont baissées... 
Je dis “vitres”, mais je ne sais pas 
s’a y en a, des vitres. . . ? En tout 
cas, il m’est absolument impossi
ble de les faire remonter à la sur
face, car les bandes molletonnées 
n’existent plus. . . Un client prati
que a dû les emporter pour se fric
tionner le matin. ..

Mon taxi n’çst donc qu’un cou
rant d’air. . Je suis transi. . mouil-

Enfin, j’arrive: y
—Fait pas chaud dans votre 

voiture !
—Si vous croyez que j’ai chaud

if
il»."f nous

usons le plus souvent, à part îe 
dé à jouer et le dé des cquturiè- 
res?

І
Nouvelle 

Recette de 
Pâte Purity

Ж
R—Le De Profondis
D—Qudîile différence y a-t-il 

emre la lettre і et le clocher de l’é
glise1?

R—La lettre, c’est la voyelle, 
et le clocher, c’est la 
(c’est là qu’on sonne),

D—Quelle est la pliante qui a 
la prppriété de rendre de bonne 
hu'neui'?

R—Le panel ., parce qu’on dit 
le panari (panel riXt).

D—Pourquoi la lune ne peut-' 
elle changer de couleur?

R—Parce qu’on ne peut l’at
teindre (la teindre).

' ^URiry FC0U&
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Poor deetnt croâtea d^ tarte, 2 tasses de farine 
- ity, Уі c. k thé de sel, H tasse saindoux. 
И tasse d'eau froide. Mélanger la farine et 
le sel en y ajoutant le saindoux petit à petit. 
Bien mouiller arec l’ean. Rouler mince et 
assécher. Pour une pâte très riche, moitié 
beurre et moitié graisse. y

Western Canada Flour Mills Co. Limited 
Toronto, Ont.
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SiUn mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 

plus importants, c’est l’envoi des invitations, 4)ut 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jattes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la -Gravure
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BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons

vous en trouver avec de bonnes qualifications.

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.,
A Vendre* Chez

PHILIPPE M0NETTE,
Rue_deJ’Egli*e. —-------- — — Edmundston, N.-B.

[I ;
m

I

.

S

m

і



—
■ '•

ps
gy

• EDMUNDSTON, N.-B., 13 FEVRIER, 1930.PAGE HUIT LE MADAWASKA
5.v-‘ 'ГZ

Ж

j NOTES LOCALES | POUR $7.00 PAR ANNEE шк«Я. 3- A. ^egum
—-M. et Mme Fred Leveisque 

et Ml’e Blanche Collin sont par
tis la semaine dernière pour un 
voyage à Montréal et New-York.

—M. et Mme Sam Führer sont 
de retour d’un voyage à Mon
tréal.

—Mlle Yvette Laporte visite 
ses amies à 1

—Au brid

Rue Christophe Colomb Montréal 4>i
-

A Retiré 
Depuis 19ip

$600.00 '
tC’est violer la Loi que de hier le che

vreuil en hiver. Plusieurs récents cas 
démontrent que les coupables qui sont 
pris, sont punis sévèrement.

ET IL RETIRERA SA PENSION TOUTE SA VIE 
DE LA

=
donné jeudi der

nier clans la sadllie de 1‘Eglise an
glaise, Mme Pat. Fournier a ga
gnée le premier prix, Mme Gilbert 
Clair le deuxième; *Mme James 
Duguay obtint 'le prix de consola-

ICAISSE NATIONALE D’ECONOMIE
^Société be entes piageree 

55 St-Jacques, Ouest 
Montréal

:■mmІМжжі
Publiée par le Club de Chasse et de Pêche de Madawaska, dans 

l'intérêt du comté, pour la préservation de nos ressources natu-

I—Un groupe de dames se sont 
réunies chez Mme P. H. Lapor
te, samedi soir, pour une partie 
de bridgé. Le premier prix fut 
gagné par Mme Pat. Fournier, le 
deuxième par Mlle C. Belliveau ; 
Mme A. M. So:many obtint le 
prix de consolation. Mme J. G. 
Boucher reçut un joli cadeau à 
titre d'hôte dlhonneur.

—Lundi dernier Mme Albert 
St-Onge recevait un goupe d’en
fants «e«n l’honneur de ll^anniversai- 
: e de son petit garçon Emery.

—M. Ernest Hébert est reve
nu cette semaine du sanatorium 
du Lac-Edouard et passera quel
ques jours en ville.

—Le Dr A. M. Sormany est 
al'îé à Moncton mardi .pour prési
der à la réunion du conseil géné
ral de la Société l’Assomption.

—Mardi soir dernier eut lieu 
à la demeure de M. et Mme Vital 
H. A’bert un bridge de cinq tables 
organisé par Mme Albert et Mme 
Willie Landry en !?'honneur de M. 
et Mme Edmund Bourgoin et Mlle 
Emily Collin de St-Léonard. Le 

• remier prix a été gagné par Mme 
Arthur Cvr. l.e deuxième par M. 
Fortunat Collin et le prix de con- 
solation par M. Tommy Daigle. 
Un délicieux goûter fut servi au 
cours duquel M. Bourgoin sut a- 
muser l'assistance par ses remar
ques comiques.

—Une joyeuse soirée fut don
né? dimanche soir dernier par 

Ml'e Alice Gagnon, chez M. Donat 
Dufour, aux membres de son cer
cle de couture. Il y eut promenade 
en voiture, glissade en tobaggan. 
puis un succirient goûter fut servi 
suivi de jeux, chant et musique. 
Les invitées étaient Milles An- 
nette Dufour, Germaine Godreau, 
Eva Plourde, Irène Albert, Jean
ne Albert. Jeanne Hébert, Olivi
ne Gagnon, Edmée Levesque, Isa
belle Picard, Alfred a Raymond, 
Marthe Hébert, Mariette Desro- 
s:e s, Cécile Clavette; MM. Ar
chie Picard, George Dufour, O’
Neil Soucy, Sylvio Albert, GéraJd 
Fournier. Max. Fournier, Orner 

i. | Pelletier, Lionel Gagnon, Albert 
aJ Bélanger.

WALTER HOGG, 
Edmundston, N.-B.

Renseignements
Gratuits.
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Bureaux A Louer1—Milles A'ima Dubé et Alvine 
Gagnon sont actuellement à Mon
tréal pour assister à la profession 
de Révérende Sr Anita Dubé, le 
15 février, à la Maison-Mère des 
Sis Grises de la Charité.

—-C’est Mme Frank H. Bour
goin qui a gagné la coupe offerte 
par M. Pius Michaud et l'hon. J. 
E. Michaud, à la dernière partie 
de cartes au profit de l’églisè, pour 
‘le meilleur joueur de bridge ;M'He 
C. Duva'l gagna la coupe offerte 
par le Dr A. M. Sormany pour le 
meilleur joueur de Charlemagne. 
Ces deux coupes ont été remises 
aux heureuses gagnantes - ces 
jours-ci.

—Dimanche dernier une soirée- 
surprise eut lieu à la demeure de 
M. et Mme Frank *Poitras, à l’oc
casion de l’anniversaire de nais
sance de leur fille Ouida. De jolis 
cadeaux lui fu-rent (présentés. Les 
invités étaient très nombreux et 
un succullent goûter fut servi en 
fin de soirée.

I CABANO i

PROFESSIONELS — HOMMES D’AFFAIRESVA-ET-VIENT
—M. et Mme Alphonsie Levas

seur, parmi nous depuis un an, 
.ous ont quittés lundi dernier pour 
aller demeurer en Ontario. Mlle 
Albertine Doyon les azcoinpa- 
gnaient.
- Mme Louis F. Pel’etier est 

: ee ces jours derniers conduire 
. >n fils Elie à l’hôpital de Riviè
re (lu-Loup 
•me opération dans la gorge.Nous 
lui souhaitons bon succès.

—'Mlle Thérèse Michaud est 
partie la semaine dernière pour 
Québec après avoir passé une 

partie du mois.de janvier parmi 
nous.

—Mlles Hélèna Bernier et Si
monne Bérubé de Rivière du Loup 
étaient à Cabano cette semaine. 
Mlle Bérubé est .restée quelques 
jours chez M. et Mme Ludger 
Bérubé. Mlle Bernier est repartie 

■'a même journée.
—Mlle Aline Pelletier de Jon- 

quières et Mme Vve Jos. Choui- 
nard d’Edmunds ton doivent pas
ser le reste de l’hiver chez M. et 
Mme Eugène Pelletier.

—Mlle Yvonne Sirois de Notre- 
Dame du Lac est en visite chez 
M. et Mme Georges Bérutyé.

—M. et Mme Eugène Pelletier 
ont passé quelques jours la se
maine dernière à Edmundston 
chez M. et Mme Elzebert Choui- 
nard.

—M. Maurice St-Pierre est par
ti ces jours derniers pou-r Edmun- 
dston après avoir passé queüque 
temps chez M. A. Rossignol. 
DECES l'

Est décédé la semaine dernière 
après une longue maladie,, M. Eli
sée Beaulieu, à l’âge de 48 ans et 
3 mois. Ses funérailles eurent 
lieu en notre paroisse au milieu 
d’une large affluence de parents 
et amis. Il laisse pour le pleurer, 
outre son épouse, cinq enfants: 
Mario, Réginald, Gisl'aine, Gaéta- 
ne. Bébianne. Nous prions la fa
mille si cruellement éprouvée d’a
gréer l’expression de nos sincères 
condoléances.
DIVERS

M. Hormidas Beaulieu qui é- 
tait à Rivière-Bleue et M. Henri 
Dionne à Pelletier Station, sont 
venus assister au service de M.

m Є1
t:ШшШ r 

Ш :Quatre bons bureaux doubles, très modernes, 
éclairés et chauffés, dans le quartier des affaires, près 
des banques et du Palais de Justice, à louer immédia
tement. Ces bureaux sont situés dans le nouveau Bu
reau d’Enrégistrement, près du pont international.

S’adresser à : Thaddée D. HEBERT,
secrétaire de la Municipalité,

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO»
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mWilfrid Gagmon de St-Basile. 

Nous prions la famille en deuil 
d’agréer l’expression de notre sin
cère sympathie.

Elisée Beaulieu, ainsi que M. P. 
Boucher de Ste-Rose et MM. 
Prudent et Alfred Beaulieu de 
Notre-Dame du Lac. 
NAISSANCE:—

M. et Mme Maurice St-Pierre 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils baptisé 
sous les noms de Joseph, Guy, Ré- 
né. Parrain et marraine M. et 
Mme Adrien Rossignol, oncle et 
tante de l’enfant. Porteuse Mlle 
Solange Rossignol.
ADIEU AU MONDE;—

Mlle Alma Nadeau nous a quit
tés samedi le 8 courant pour en
trer au noviciat des Carmélites à 
Trois-Rivières. Elle fit généreu
sement son sacrifice car pour elle' 
c’était bien dure d'e dire adieu au 
toit paternel, et à sa paroisse na
tale. E'Üle était organiste depuis 
plusieurs années. Elle ne laisse 
que de bons souvenirs parmi les 
siens. Nos félicitations à cette â- 
me généreuse et courageuse et 
nos meilleurs souhaits de persévé-i 
rence l’accompagnent.

ciGARDES-MALADES! ф.

m SCr leA VENDRE OU A LOUER
Bonne ferme de 9 arpents de 

large sur un mille et demi de long, 
à louer ou à vendre à bonnes con
ditions, pas trop cher. S’adresser 
à Paid C. VIOLETTE, Ste-Anne 
de Madawaska, N.-B.
936—lf-13f.

L’Hôtel-Dieu de Saint-Joseph de Campbellton, ' 
N.-B., offre aux jeunes filles, désireuses d’embrasser •' 
la profession de Gardes-Malades, un cours de trois 
ans. Une éducation supérieure est désirable, toute- , 
fois le dixième grade est éxigé pour admission à , 
l’Ecole.

m
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CeNAISSANCES h,
éc: У G—Le б courant ést né à M. et 

Mme Roméo Levesque, un fils 
baptisé Joseph, Albert. Parrain 
et marraine M. et Mme J. Albert 
M ichaud.

—Le 7, est né à M. et Mme 
Frank Castopguay, un fils bapti
sé Joseph, Renaud. Parrain et 

marraine M. et Mme Alfred 
Plourde.

—Le 9, est né à M. et Mme Ma
xime Oueldet une fille baptisée 
Thérèse, Simonne. Parrain et 
marraine M. et Mme Jos. Car
neau.

—Le 11, est né à M. et Mme 
Jos. B. Bouchard, un fils baptisé 
Léo. Parrain et marraine M. et 
Mme Patrice Lagacé.

—Le 11 est née à M. et Mme 
Jean B. Pelletier une fille bapti
sée Manie, Jeannine. Parrain et 
mar.raine M. Réné Pelletier et 
Mille Marie-Anne Plellllètjer.

Les cours commençent en avril et en octobre. 
Veuillez vous adresser à la Directrice de l’Ecole de 
Gardes-Malades. / ci:
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au profit de l’église — dans la salle 
paroissiale d'Edmundston

ni
R:
trtLUNDI LE 17 FEVRIER làm hDECESà huit heures. cl1 І • cc

Les amateurs du jeu de 45 (Auction Forty-Five) 
sont cordialement invités.

Mercredi matin est décédé à 
Notre-Dame du Lac, Sieur Tan- 
crède Gagnon, peintre, résident 
à Edmundston depuis quelques 
années. La mort est survenue au 
presbytère de Notre-Dame alors 
que le défunt était en promenade 
chez son onde l’abbé Gagnon, 
curé de cette paroisse.

Les funérailles aurçnt lieu ven- 
dBrli matin à Notre-Dame. Le 
d^lint laisse une épouse et des 
mfants, ainsi que son père et sa 
ut h-., demeuran au prcsbvtcre 
if Notre-Dame

Le défunt était le frère de M.
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**«53r Commission de la 
Pension aux Vieillards

AVIS PUBLIC

se
Ui
ce
b<Magasine Indépendants “Victoria”

л I Economie Service du Téléphone І л 
Qualité Livraison Gratuite

Ж
. C >

w
Par autorité de l’Assem

blée Législative de la Pro
vince du Nouveau-Bruns
wick, le Lieutenant-Gouver
neur en Conseil a demandé à 
la Commission ci-haut, men
tionnée de compiler le nom
bre de personnes domiciliées 
dans la province, âgées de 
(70) soixante-dix ans, qui 
peuvent être susceptibles de 
recevoir de l’aide, en vertu 
de l’Acte de Pension con
jointement avec l’Acte Fé
déral, ainsi que tous les ren
seignement possibles au su
jet des conditions financières 
et autres de telles personnes 
en vue d’un tel aide, et de dé
terminer quel pourra être le 
çoût possible d’administra
tion d’un tel A!cte dans cette 
province.

Avis est par la présente 
donné que des formules pour 
toutes personnes, hommes 
ou femmes, âgées de 70 ans 
et plus, sujet à recevoir une 
pension d’après la Loi pro
vinciale qui sera adoptée en 
coopération avec le gouver
nement fédéral, ont été-pla- 
cées pour distribution dans 

x tous les Bureaux-de-postes 
de la province, par àutorisé 
de l’honorable Ministre des 
Postes.

Ces formules seront distri
buées à ceux qui en feront la 
demande aux maîtres de pos
ées. On devra remplir ces 
questionnaires et les retour
ner p Tomptement à la Com
mission, afin que le rapport 
puisse être préparé pour la 
prochaine session de la Lé
gislature provinciale.

I la
duj, cfi

Chevrolet
CttïNROLET

FAISONSRAISONS le
fa

1 1-еMeilleur
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dU deChev

Une
Semaine

du 14 au 21 fév.

SUNSHINE, 
Nouveaux paquets 
10 oz. 3 pquts pour .Macaroni To

ca

s’iobdes de
Thé Noir 

“Victoria”
de

Ltd-}• SAVON de Castille 
pur, la barre ............. 5c І r H

SPAGHETTI Clark 
boîte 1 lb, 2 btes....... 25c Ol

ci-
è exUh. 75c MARMALADE aux 

oranges Aylmer, 40 oz... 30cFEVES Clark 
bte No. 3 ........ 26c> 4, sa

le1-2 lb 38c
bi

GRAISSE (shortening) 1 
chaudière 10 lbs................. Ж «UÜ

“LAVAL” mFEVES Clark 
bte No. 2, 2 btes pour 21c ce

11b 59cVUES l’e
SAUMON Sockeye 
Victoria, bte 1 lb .

FARINE Aunt Jamina 
paquet................................. 49c16c M

Thé ‘Victoria’
Orange Pekoe

qu
tu-IT Is SAVON Pearl 

10 barres pour Ш43c PECHES L M.L. sirop 
épais, la boete ..........  ...

(V23cш 1-2 45c . da\4te 
produits
fabrication

àJ eu
FROMAGE L.M.L. 
la livre ........................ 29cCAFE L. M. L. LESSIVE Gem 

2 boîtes pour .... 23cUA-Î*B p»
1 lb 49c ta'lpXJ Q

PRIX brSODA à laver L.M.L. 
2 paquets pour.............. 15c CONFITURES aux pru

nes 40 oz ............................ 31c жCAFE Victoria 
bte 1 lb 65c 
bte 1-2 lb 33c

S Fr
tn

COCOA L.M.L. 
sac 1 lb ....._....... 19c SUCRE brun 

5 lbs pour . 29c nuІ lui
paLe Public Est Cordialement Invité boALL-BRAN Kellogg 

gros paquet ..................
PEANUTS rôties 
2 lbs pour ............... 29cCafé “Dollard de

MARDI 18 FEVRIER ds
11b 59c річZ 1

se
à 8 heures du soir 10S MICHAUD

Angle des rues 
St-François et Laporte

N- B.

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basile

Edmundston,

Ria
igi ,

cai
Nouveaux Modèles en EXPOSITION

Juge W.C.H. GRIMMER,
président.

Ce 15 janvier 1930.
Ki
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Nettoyage
A SEC

(DRY CLEANING)
Je viens d’installer une ma

chine modierne pour faire le 
Nettoyage à sec des Complets, 
Paletots, Robes, Sweaters et 
tout autre article de vêtement, 
ainsi que les Gants, Rideaux, 
Confortables, Couvertes, Ta
pis, etc.

Installation Hoffman pour 
pressage à la vapeur; deman
dez notre liste de prix.

Chapeaux nettoyés et mis en 
forme: 75c.

Ouvert tous les soirs .

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

;n face de Larlee’s Electric shop 
EDMUNDSTON, N.-B.

Collection et livraison dans tou
tes les parties de la ville, 

appelez; Tel.: 32-21.

Au
Comptant

Seulement

A Payé 
en 20 ans 

$140.00
' 1899=1929

Votre Succès
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l'é
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur. votre salaire 
quelques dollars et venez les dépose/ à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.'L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

L.-A. BARD, Gérant.Succursale à Edmundston,
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